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LA CULTURE DES TERRES 
ABANDONNÉES 

J'ai reçu la lettre suivante : 
» Le médecin principal de ïe classe Ber-

gonié, médecin chef de l'hôpital tem-
poraire n. i, à M. Pierre Deval, bu-
reau de la Petite Gironde, Bordeaux. 

» Monsieur, 
» Votre article de la Petite Gironde d'au-

jourd'hui sur les terres abandonnées m'a 
foeaucoup intéressé, parce que depuis long-
temps je m'occupe de donner à la main-
Jd'œuvrc agricole un supplément de tra-
vailleurs, pris parmi nos blessés, en trai-
tement dans ies hôpitaux de physiothé-
rapie. 

» La courbe, jointe à celte lettre, vous 
ïnontrera ce qui a été tait à l'hôpital-an-
hexe de Martillac, presque depuis le dé-
fcut des hostilités. Vous y verrez surtout 
qu'à mesure que j'ai constaté que le tra-
vail agricole guérissait mieux et plus vite 
les séquelles de blessures de guerre que 
les autres traitements physiothérapiques 
(employés dans les hôpitaux où l'on enfer-
me lesdits blessés, j'ai développé cette 
>néthode de traitement, et dans l'intérêt 
*le ces blessés, et dans l'intérêt économi-
que de la région où ils travaillaient (can-
ton de La Brède). 

«J'ai été très aidé dans cette organisa-
tion, et pour obtenir ces résultats, par le 
conseiller général de ce canton, M. Vays-
■feières, maire de Martillac, qui s'est occupé 
de trouver des employeurs, tandis que je 
lui fournissais les blessés à employer. 

» Vous verrez, par la courbe, que nous 
arrivons aujourd'hui à donner à la cultu-
re des terres du canton de La Brède 2,500 
(journées par mois et que nous lui en avons 
donné depuis le début des hostilités, près 
Be 20,000. 

» Aussi, dans ce pays, il n'est pour ainsi 
dire plus question de' terres abandonnées, 
tet si jamais la motoculture est organisée 
'dans celte région, je puis vous assurer 
que ce ne sera pas la main-d'œuvre qui 
lui fera défaut. 

» J'espère que l'exposé de ces simples 
fails vous intéressera. Te les ai déjà fait 
connaître, espérant qu'on développerait 
ailleurs ce que nous avons fait en Gironde. 
Mais il nie semble bien qu'il y ait encore 
de ce côlé beaucoup à taire. 

»Je vous prie d'agréer, Monsieur, l'ex-
pression de mon adhésion complète à vos 
«dées, avec mes meilleurs sentiments. 

» Le médecin chef, 
» Professeur BERGONIE, 

..Correspondant de l'Institut 
«(Académie des Sciences), a 

La courbe jointe à cette lettre com-
plète et justifie les affirmations de 
M. le docteur Bergonié. 

On y voit que le nombre des blessés 
employés au travail agricole, qui n'était 
encore que d'une centaine au mois de 
mars 1915, s'est élevé à près de sept 
cents au mois de juillet 1916. Les em-
ployeurs, très peu nombreux au début, 
atteignaient presque le chiffre de 400 
au mois de juillet et de septembre 1916. 
Quant aux journées de travail, qui 
étaient environ de 120 au mois d'octo-
bre 1914, elles ont, depuis l'automne 
de 1915, suivi une progression cons-
tante qui les a portées en juillet et sep-
tembre 1916 à plus de 2,500. 

Voilà des résultats précis appuyés 
sur des indications auxquelles l'auto-
rité de leur auteur donne une garantie 
suffisante pour tous ceux qui recher-
chent des améliorations pratiques ba-
sées sur le savoir et l'expérience ! 

Si tous les médecins placés à la tête 
des hôpitaux de physiothérapie vou-
laient s'inspirer — en les élargissant 
ou en les modifiant à leur gré — des 
observations faites par l'éminent pro-
fesseur qui dirige l'hôpital temporaire 
n° 4; si les conseillers généraux prê-
taient à ces médecins le concours éclai-
ré qu'a trouvé le docteur Bergonié au-
près de M. Vayssières; si les em-
ployeurs savaient s'affranchir de la 
routine, se dégager de certaines timi-
dités et solliciter hardiment le travail 
des blessés militaires, l'un des côtés 
de la crise agricole, le plus important 
et le plus grave, la pénurie de la main-
d'œuvre, aurait reçu, je ne dis pas 
une solution — rien ne saurait complè-
tement remplacer les absents — mais 
un - appoint considérable et dont nous 
ne tarderions pas à apprécier les ré-
sultats. 

La motoculture, vers laquelle le mi-
nistre de l'agriculture, M. Clémente!, 
a dirigé, par la nouvelle loi, la solli-
citude du Parlement et l'attention des 
intéressés, pourrait prendre son essor 
avec la quasi certitude du succès; le 
danger des terres abandonnées ne se-
rait plus qu'un souvenir. 

Mais ici encore, il ne faudrait pas se 
laisser arrêter par des obstacles ima-
ginaires ou s'attarder à de vains scru-
pules de procédure, voire même à ces 
lenteurs bureaucratiques dont la per-
sistante ténacité a résisté aux exigen-
ces mêmes de la guerre. 

Un de mes correspondants m'écrit, 
par exemple, que 1 un des premiers 
dans sa. région, il avait fait l'acquisi-
tion d'un tracteur. A la suite d'expé-
riences complètement concluantes, il 
avait pris des engagements à l'égard 
de certains propriétaires, et obtenu à 
cet effet, du directeur des services agri-
coles la promesse qu'il serait mis en 
possession du pétrole nécessaire à ces 
entreprises. Il attend toujours, et de-
puis le 17 décembre son tracteur reste 
absolument inoccupé. 

Il ne faudrait pas que de pareilles 
réclamations puissent se produire. Je 
sais bien que tes administrations se 
trouvent aux prises avec de grosses dif-
ficultés, mais avec de la bonne vo-
lonté, de l'activité et de la prévoyance, 
ces difficultés ne sont pas insurmon-
tables. 

Si l'on veut — et c'est nécessaire — 
recourir à la motoculture, il faut le 
faire d'une façon complète, se procurer 
des instruments, des matières premiè-
res et de la main-d'œuvre, s'assurer, 
en un mot, toutes les chances de succès. 

Pierre DEVAL. 

LES PORTUGAIS A BREST LES BLESSURES DU CŒUR 

LE MONTÉNÉGRO 

UN NAVIRE CÉLÈBRE 

La photographie que nous reproduisons 
Ci-dessous représente un des plus célèbres 
navires du monde, un de ceux dont le 
nom demeurera attaché aux plus fameu-
ses pages de la science : la Discovery, du 
glorieux et infortuné explorateur anglais 
B.-F. Scott, mort de froid, on s'en sou-
vient, le 29 ou le 30 mars 1912, dans la 
solitude des glaces antarctiques, à son 
retour du Pôle Sud (17 janvier 1912), où 
son heureux rival, le Norvégien Amund-
sen, l'avait précédé d'un mois à peine 
{43 décembre 1911). 

On a encore présent à la mémoire ce 
'rame polaire, où Scott, après avoir, au 
yjurs de ce retour fatal, vu mourir de 
plie son compagnon le matelot Evans, 
vit également périr ses derniers camara-
des : le capitaine Oates, le docteur Wil-
son et le lieutenant Bowers, et écrivit, 
avant d'expirer lui-môme, son émouvant 
« Message au public », magnifique expres-
sion de la grandeur de caractère et de lu 
{orce d'âme du marin anglais. 

Ce n'est pas toutefois la Discovery, 

mais la Terra-Nova, qui avait, pour celte 
expédition suprême, conduit Scotl dans 
ces régions antarctiques. 

La Discovery («Découverte») est le na-
vire qui, de 1901 à 190'i, servit à Scott, 
alors simple «commander », pour accom-
plir sa première expédition au Pôle Sud, 
expédition marquée par la découverte de 
la Terre du Roi Edouard-Vil, et qui valut 
à Scott le grade de capitaine. 

Aujourd'hui, la, Discovery, si elle con-
serve sous sa coque extérieure grise sa 
doubla ceinture de cuivre spécialement 
aménagée jadis contre la pression redou-
table des glaces, n'en a pat moins varié 
notablement dans son ancien aspect d'en-
semble de trois-mâts barque. On recon-
naît tout de môme, en visitant le navire, 
à maints détails, à maints dispositifs de 
sa superstructure, le. navire polaire; et 
dans sa nouvelle destinée, si différente de 
l'ancienne, on se prend, non sans mélan-
colie, à redouter pour lui un ennemi plus 
traître encore que les glaces du Sud : 
l'odieux pirate. 

M. M. 

Paris.1G février. — Le gouvernement mon. 
ténégrin communique ce qui suit : 

« La presse ennemie, depuis quelque 
temps, répand dans les journaux neutres 
des nouvelles tendancieuses, reproduites aus-
si par les journaux alliés, et d'après les-
quelles le Monténégro serait en négociation:, 
avec les Etats centraux en vue de la créa-
tion d'un Etat yougo-slave, qui serait gou-
verné par la dynastie régnante monténé-
grine, sous la protection de l'Autriche-Hon-
grie* 

» Le gouvernement royal de Monténégro, 
jouissant, de la pleine confiance du roi, 
s'empresse de déclarer catégoriquement que 
lesdites nouvelles, en ee qu'elles pourraient 
le concerner, sont fausses et dénuées de 
tout fondement 

.) En même temps, !e gouvernement dé-
clare encore une fois de plus sa ferme £011- J 
fiance dans les promesses de see puissants 
allies, auxquels il reste indissolublement au j 
taché et, confiant de voir prochainement, in 
restauration du Monténégro avec la répara-
'ion des dommages subis, est prêt à prou-
ver, par la création d'un détachement mon-
ténégrin, sa loyauté inébranlable en ver-
sant les dernières gouttes de -sang monténé 
grin pour la victoire commune. » 

Le Départ des Grecs de Corfou 
pour le Péloponèse 

ta a Discovery », l'ancien navire de l'explor ateur Scott au pôle Sud, maintenant affecté 
à des transports de marchandises, dans un port français. 

Phcrto G. OUVRAPvD et TBILLEB.Y. 

U « lUùstration'» publie une série de 
photographies relatant divers incidents du 
départ des troupes retirées de Corfou, d'a-
près les exigences Je l'Knlente, et se ren-
dant au Péloponcse. Les documents sont 
accompagnés d'une lot Ire fort intéressante 
de l'opérateur, M Robert Vanoher, datée 
de Corfou le 1er février, et d'où nous ex-
trayons les passages suivants : 

u Tous les badauds, et ils sont nombreux 
n Corfou, étaient, venus assister au départ 
pour le Péloponèse des troupes de la gar-
nison. Les clairons, sonnant des marches 
françaises, < défilèrent dans les rues qui 
vont de la citadelle au port, suivis des 
compagnies d'infanterie. La musique mar-
tiale contrastait avec le sentiment de tris-
tesse soulevé par ce passage de soldats qui 
escortaient leur drapeau enroulé dans un 
fourreau de cuir noir, comme s'ils avaient 
eu honte de le laisser flotter. Car ces hom-
mes préfèrent quitter leur lie'et s'en aller 
là-bas en Péloponèse plutôt que de 
remplir les devoirs que leur imposait 
le traité serbo-grec. Le colonel Yoanno, 
qui adhéra au mouvement venizeliste, ral-
lia à sa cause une dizaine d'officiers seule-
ment, et un petit nombre de soldats. Les 
Serbes, qui regardent passer leurs anciens 
frères d'armes, no cachent pas leur mé-
pris. Les germanophiles sont furieux. 

» A Corfou, depuis deux jours, l'évacua-
tion du matériel de la garnison s'est pour-
suivie régulièrement. L'artillerie s'embar-
qua la première : quelques vieux canons 
Krupp (modèle 1877), les canons moder-
nes avant été livrés aux Français en dé-
cembre. Le matériel de guerre grec de, 
Corfou se compose surtout de caisses de 
oartouches prises aux Turcs lor,g de la 
première gerre balkanique. Pauvres tro-
phées ramenés à Corfou par une armée 
victorieuse et qui, maintenant, désertent 
l'Ile avec des troupes tremblantes à l'idée 
rL se battre et non moins inquiètes à la 
pensée qu'elles pourraient rencontrer un 
sous-marin entre Corfou et Patras. 

» Les zouaves rassurent ces pauvres 
gens en leur déclarant que jamais les Al-
lemands ne feront preuve d'une si noire 
ingratitude. Mais les soldats de Constan-
tin semblent avoir assez peu de confiance 
dans la reconnaissance allemande et se 
fient beaucoup plus aux canons des tor-
pilleurs français pui doivent les escorter 
afin de vérifier s ils débarquent bien au 
Péloponèse. 

»Le contrôle français a d'ailleurs été 

fait avec une extrême minutie. Pas un 
homme, pas une caisse, pas un mulet ne 
furent embarqués sans que les officiers ou 
sous-officiers français n'aient pointé leur 
départ. Tout s'est passé admirablement 
cette après-midi, jusqu'au moment, où le 
remorqueur, chargé de troupes, quittait le 
quai pour gagner les vapeurs grecs an-
crés en rade. Les officiers cl soldats gou-
vernementaux, furieux de laisser une gar-
nison aussi agréable que Ccrfou, pour se 
rendre aux camps de concentration du 

i Péloponèse, crurent narguer les alliés en 
criant bien haut : « Vive le roi ! », cri cent 
fois répété par la populace. Les officiers 
français sourirent avec indulgence. « 11 
» faut être beau joueur, me disait un ca-
» pitaine qui accompagnait les officiers 
» grecs ; laissons-leur cette petite satisfac-
» lion. » 

LA CORVEE DE DECHARGEMENT 

Pauvres Bêtes... 
Nous souffrons plus encore d'une crise 

d'organisation que d'une crise de matières 
premières. 11 y a du charbon en Angle-
terre et même en France, mais on sait 
trop pour quelles causes nous n'en voyons 
pas l'ombre. Il y a des wagons et des pé-
niches, mais on les immobilise sur des 
quais de gare ou dans des ports pour des 
fins mystérieuses. Il y aurait presque assez 
de tout si l'on assurait une distribution 
rationnelle, équitable, préméditée... 

Mais nous n'.un n.s jamais assez de co-
chons. Depuis la guerre, il est vraiment le 
prince de l'alimentation, «l'animal-roi». 
Ln Allemagne, on serait tenté de lui ren-
dre des honneurs divins; il hante les rêves 
de Grctchen soucieuse du menu qui ne fut 
jamais plus menu. On l'économise, on le 
détaille, on le fragmente. Chez nous, com- ! 
ment le traite-t-or '? Le Figaro va nous le 
dire. 

Sur le quai d'un'! gare éloignée du front 
arrive un jour un vhagon plein de cochons 
replets et bedonnants comme ils n'en ont 
plus en Allemagne. D'autres wagons se 
rangent à leurs côtés, devant, derrière, en 
bon ordre, et se confinent dans une inertie 
sereine. On ne sait pse ce qu'ils font là; on 
sait bien ce qu'ils feraient ailleurs. Mais 
on ne les consulte pas, ni nous, ni per-
sonne. 

Ils n'ont pas de voix à- faire entendre. 
Les cochons, eux, en ont une dont on peut 
discuter le charme, mais dont on serait mal 
venu à blâmer l'éclat quand les titulaires 
n'ont pas mangé depuis vingt-quatre heu-
re?. Ici je cite textuellement mon confrère : 

» Individuellement, puis collectivement, 
jour et nuit, ils se mirent à protester sur 
un ton doux, pàts élfvé. Leurs gro-
gnements s'ehftnmrètrF'btpfttôt a des Kilo-
mètres à travers la montagne. On n'en 
tint pas plus compte que d'une réclamn-
tfon écrite sur un registre de voyageurs. 
Ils crièrent, ils vociférèrent, et puis, peu 
à peu, les lamentations s'affaiblirent, se 
turent enfin. De froid, d'inanition, il en 
mourut un, puis deux, puis dix. Ils mouru-
rent tous ! Le dernier s éteignit après huit, 
jours de protestations vaïnes. Alors on 
s'avisa que leurs cadavres pouvaient em-
pester la gare et l'on désembouteilla leur 
wagon. » 

C'est plus qu'un crime, c'est une bêtise, 
comme disait Ta.îleyrand. C'est plus qu'un 
drame, c'est du gaspillage. Le fait relève 
à la fois de la Société protectrice des ani-
maux et de M. le Ministre du ravitaille-
ment. « Soyez bons pour les animaux, » dit 
une excellente inscription sur la voie pu-
blique. Elle n'excepte pas le cochon de l'in-
vitation sans doute. Soyez bons pour les 
cochons, d'autant qu'à cette heure ils sont 
bons pour nous tout entiers. 

Il n'y aura pas plus de responsabilités 
dans cette fâcheuse aventure que dans les 
antres. L'art, de se défiler vient de haut. 
Et c'est la faculté d'imitation qui. domine 
te monde, le philosophe Tarde l'a éloquent-
ment, démon In'*. Mais on conviendra que 
les plus cochons de tons ici ne sont pas 
ceux du wagon... 

P. B. 

Mme Nungesser ignorait 
les exploits de son fils 

Paris, 17 février. — Parmi les rapa-
triés du département du Nord récemment 
ramenés en France, se trouve Mme Nun-
gesser, mère du héros qui compte vingt 
et une victoires aériennes à son actif. 

Mme Nungesser ignorait les brillantes 
randonnées aériennes de son enfant, qui 
ont coûté si cher à l'ennemi et rendu cé. 
lèbre le nom du jeune aviateur; il fallut 
tout lui dire : ses citations nombreuses, 
sa nomination dans la Légion d'honneur, 
la gloire désormais attachée au nom de 
celui à qui elle -a donné 4e jour. On juge 
de sa joie. , , 

 « 

Une Mission espagnole à Berlin 
Zurich, 17 février. — Une mission mi-

litaire espagnole, composée du général 
Luis da Fantasio, du lieutenant Carlos de 
Los Monteras et des capitaines Melanda 
et Gênera, est arrivée hier matin à Ber-
lin.  * 

Le Vin à 1 fr. 30 le litre 
Paris, 17 lévrier. — Le vin au détail, 

depuis iqua.ranle-huit iheures, a encore 
augmenté de 10 ou de û centimes par li-
tre, suivant. les maisons. Le litre qu'on 
vendait 35 centimes en juillet l'Jli vaut, 
par conséquent, 1 fr. 05, 1 fr. 15 et même 
1 fr. 30 aujourd'hui, ce qui est plutôt ex-
cessif. 

Photo M 

Le Problème 
des Effectifs 

Déclaration du Président de la Commission 
de l'Armée 

Paris, 17 février. ■— M. Maginol, prési-
dent de la commission de l'armée, a traité 
dans une interview la question si actuelle 
des effectifs à laquelle il voit deux sortes 
de solution qui doivent se combiner : les 
solutions nationales et les solutions inter-
alliées. 11 fonde les premières sur : L, la 
soumission aux obligations militaires de 
sa classe de tout homme en âge et en état 
d'être mobilisé; l'utilisation comme com-
battant, si son aptitude physique le per-
iriét, de tout mobilisé, à moins d'être régu-
lièrement et légitimement spécialisé.: C'est 
dans cet esprit que travaille la commission 
de l'armée. 

Des diverses propositions actuellement 
étudiées par elle, elle a tiré déjà ou s'ap-
prête à tirer un certain nombre de mesu-
res qui, assure M. Maginot, nous procu-
reront des hommes et des combattants en 
nombre assez grand pour justifier le tra-
vail de la commission. La fin de la guerre 
par la victoire dépend de nouveaux sacri-
fices à consentir par notre peuple qui déjà 
en a, consenti de si douloureux. D'ailleurs 
les dispositions envisagées par la commis-
sion de l'armée ne peuvent avoir de fâ-
cheuses répercussions sur la vie économi-
que du pays. 

Sur les solutions interalliées, M. Magi-
not garde la réserve qui s'impose, .mais il 
exprime sa confiance dans nos loyaux al-
liés et sa conviction que leur concours ne 
nous fera pas défaut pour le mieux des in-
térêts solidaires. Déjà nos amis anglais ne 
sont pas indifférents à ce problème; à 
leurs premiers efforts s'en ajouteront d'an-
tres. , 

Le président de la, commission de l'armée 
termine par l'expression de sa foi indélé-
bile en la victoire par une action réalisée, 
au moment le plus favorable, après un 
maximum de préparation. 
, « . 

LA DÉCLARATION 
du Nouveau Cabinet turc 

Parmi les curiosités pathologiques révé-
lées par la guerre, il en est peu d'aussi re-
marquables que les blessures du cœur. 

Les interventions chirurgicales sur cet 
organe étaient déjà bien connues avant le 
début des hostilités, et depuis le cas célè-
bre de ce marin frappé d'un coup de cou-
teau dans le ventricule gauche, et opéré 
avec succès par Fontan (de Toulon), d'au-
tres exemples favorables avaient été rap-
portés. 

Il aurait été surprenaiiH que les projecti-
les qui n'ont épargné aucune partie du 
corps, aussi limitée qu'elle soit, n'attei-
gnissent pas en particulier le coeur. De 
fait, on connaît actuellement une trentaine 
de cas dans lesquels : balles, éclats d'obus 
ou shrapnells se sont logés dans les parois 
cardiaques, — principalement dans le ven-
tricule gauche (le plus épais); des opéra-
teurs habiles ont réussi à les extraire de 
cette situation dangereuse, le plus souvent 
en sauvant le blessé. Le cas signalé ré-
cemment par notre concitoyen le profesr 
seur agrégé Duvergey, de la Faculté de 
médecine de Bordeaux, est un exemple de 
plus à ajouter à cette intéressante liste. 
Mais plus extraordinaires encore , sont les 
observations dans lesquelles le projectile, 
au lieu d'être fixé dans le muscle lui-
même, se promène librement dans les ca-
vités cardiaques. Il est certain que dans la 
plupart des cas, la mort étant survenue 
subitement, on a dû en ignorer la cause 
réelle. Cependant, on oite des blessés qui, 
durant des mois, ont transporté dans une 
de leurs oreillettes ou dans un de leurs 
ventricules une balle de shrapnell sans en 
éprouver la moindre gêne. Presque tou-
jours alors, il s'est agi d'une surprise au 
cours d'un examen par les rayons X. 

C'est ainsi que le docteur IxAligeois, 
pratiquant l'examen radîoscopique chez un 
blessé pour vérifier l'état de ses poumons, 
constata avec étonnement la présence d'un 
shrapnell en liberté dans le ventricule gau-
che; il le voyait sous ses yeux, derrière 
l'écran, évoluant et tourbillonnant de la 
manière la plus saisissante. A chaque re-
pos du cœur, pendant la diastole, la balle 
reposait au fond du ventricule, à la pointe 
du muscle; puis quand survenait, avec la 
systole, la pulsation cardiaque, elle était 
lancée brusquement de bas en haut jus-
qu'au point le plus élevé du ventricule, ve-
nant buter contre son bord droit. A ce mo-
ment, la systole ayant pris fin, elle demeu-
rait un instant immobile pour redescendre, 
durant la diastole, lentement de haut en 
bas, et aller reprendre, à la pointe du 
cœur,' sa position primitive; alors, elle re-
commençait une nouvelle révolution. Il y 
avait déjà plusieurs mois que le soldat exa-
miné avait été blessé, et il n'avait présen-
té à aucun moment le moindre trouble cir-
culatoire. 

Le docteur Ledoùx-Lebard a également 
observé un shrapnell libre dans le cœur 

| droit, et plus exactement dans l'oreillette 
droite. Mais encore plus impressionnant 
est le cas du docteur Grandgérard, publié 
dans Paris-Médical. Là aussi, la balle du 
shrapnell tourbillonnait « en bille de gre-
lot» à l'intérieur de l'oreillette droite 
(fig. i),'derrière l'écran radioscopique, 

ne cave inférieure, gros vaisseau qui, 
comme on sait, aboutit à cette oreillette 
d(roite en lui ramenant tout le sang veineux 
de la partie inférieure du corps-, le projec-
tile, cheminant en sens inverse du courant 
veineux, s'était arrêté dans la veine fémo-
rale droite (fig. 2). Mais il n'y resta pas 

Zurich, 17 février. — Un télégramme 
de Conslantinople annonce que le grand-
vizir Talat-Pacha a lu à la Chambre la 
déclaration du nouveau cabinet. Cette dé-
claration est ainsi conçue : 

« Le gouvernement a pleine conscience 
de, l'étendue des responsabilités que nous 
assumons dans ces circonstances diffi-
ciles. Nos ennemis, qui veulent détraire 
notre existence, proclament leur intention 
de nous chasser de Constantinople et des 
détroits. A ces menaces ridicules, nous 
répondrons que nous n'abandonnerons 
pas Constantinople tant qu'il restera un 
seul Ottoman pour défendre la ville. Nous 
persévérerons dans cette lutte gigantes-
que sans épargner, aucun sacrifice, jus-
qu'à ce que nos ennemis soient obligés de 
reconnaître notre droit à l'existence. C'est 
là notre but. 

» Le plus grand désir du gouvernement 
est d'assurer à chaque Ottoman le béné-
fice de tous les droits que lui confère la 
constitution. Le gouvernement soumettra 
à la Chambre, le plus tôt possible, des 
projets de loi portant notamment sur la 
réorganisation des institutions judiciai-
res et du régime électoral. L'intention du 
gouvernement est de multiplier ses ef-
forts en vue d'élever le niveau intellec-
tuel du pays. 

» La guerre économique contribuera à 
mettre à profit, par tous les moyens, les 
forces productives du pays, dans le do-
maine agricole et, industriel; ces projets 
viseront, également à assurer une collabo-
ration étroite du capital, de la science et 
de la technique étrangers avec le capital 
et. la main-d'œuvre indigènes. 

» En ce qui concerne les finances, le 
programme du gouvernement s'inspirera 
du désir de réaliser toutes les économies 
possibles en vue d'équilibrer le budget. 

» Dans le domaine de la politique étran-
gère, nous sommes résolus à rester fidèles 
à nos traités avec nos alliés et à renfor-
cer nos bonnes relations avec les Etats 
neutres. » 

Après la lecture du programme minis-
tériel, la Chambre a émis, à l'unanimité, 
un vote de confiance envers le cabinet 
de Talaat-Pacha. 

Fig. 1. — Balle de shrapaell libre da\ 'oreil-
, leM* droite du cœur (d'après Grandi ,-ard). 

chez un blessé qui avait une plaie de Fé-
1 paule. Une heure plus tard, au cours d'un 
I nouvel examen, le projectile avait disparu. 
: L'opérateur, fort intrigué, se demandait où 
j il avait pu passer; et toujours à l'aide des 

rayons X, il le chercha vainement à tra-
vers tout le thorax, dans l'abdomen et le 
bassin. Ce n'est que plus bas encore, au 
niveau de la racine de la cuisse, que son 
ombre se décela enfin : la balle, quittant 

I l'oreillette droite, était tombée dans la vei-

Flg. i. — La même balle, une heure yi.es tard, 
se trouve a la hauteur' du tiassiti. 

longtemps. Six minutes après, en etfct, 
bablement emporté par le courant, il était 
remonté vers le bassin, au niveau d'une 
des veines iliaques. C'est au voisinage im-
médiat de cette région qu'on le retrouva, 
trois jours après, quand le chirurgien in-
tervint en liant le vaisseau, pour éviter une 
nouvelle migration qui aurait pu, en se re-
nouvelant, provoquer des désordres gra-
ves, et notamment la mort subite. Comme 
chez le poilu précédent, ce shrapnell, mal-
gré son volume, n'avait entraîné depuis 
plusieurs semaines, — début de la blessu-
re, _— aucun trouble de la circulation. Deux 
mois après l'intervention, le blessé se 
maintenait en parfaite bonne santé. 

Ces exemples, en dehors de leur gros 
intérêt de curiosité, sont vraiment décon-
certants. On n'aurait jamais cru la circu-
lation si tolérante pour des corps étran-
gers aussi volumineux. Il est évident qu'il 
s'agit de cas exceptionnels-, mais le fait 
seul qu'ils peuvent exister soulève des pro-
blèmes nouveaux que l'avenir résoudra 
sans doute. 

Docteur SAINT-JULIEN. 

Comment consulter 
son Thermomètre 

Le distingué météorologiste OUive, dont • 
nous avons donné récemment l'opinion a 
propos de la vague de froid qui s'est abat-
tue sur notre continent, nous explique au-
jourd'hui, dans la Petite République, com-
ment il liant opérer pour prendre la tem-
pérature : 

Prendre la température d'un lieu, écrit-U, 
c'est prendre la température de l'air au poini 
considéré. C'est la seule, en effet, qui noua 
importe, car c'est elle surtout qui influe sur 
l'hygiène générale, qui détermine l'abon-
dance eu le manque des récoltes, et la seuie 
qui puisse offrir un tei'me de comparaison 
pour les différents points à la surface ds 
la terre. Pour que les résultats obtenus soient 
comparables, il faut que les observations 
soient faites dans des conditions à peu prèV) 
identiques, permettant d'éviter autant qua 
possible les chances d'erreurs; aussi, dans 
ies observatoires, les thermomètres sont pla-
ces à deux ou trois mètres du soi, sous un 
abn où l'air peut circuler librement, pre 
teges des rayons du soleil et garantis, par 
des écrans, de la chaleur rayonnante qui' 
pourrait être envovée par le sol ou les mur; . 
échauffés 

La plupart des gens mettent le thermo-
mètre n'importe où, au midi, à l'est, i 
l'ouest, à l'ombre, au soleil. Les indication! 
ainsi obtenues ne sont pas comparables et 
peuvent différer de façon très sensible d« 
celles inscrites aux bulletins météorologi-
ques. D'aucuns, alors, accusent, et souvent 
sans raison, leur thermomètre. Un amateui 
ne peut évidemment prendre pour l'installa-
tion de son thermomètre 1© luxe de précau-
tions usité dans les observatoires. Il devra 
se contenter de placer son thermomètre à 
une légère distance du mur, au nord, ài 
préférence, à défaut à l'est ou à l'ouest, u 
tâchera de le protéger par un écran contr< 
le rayonnement du mur, dont la tempéra-
ture peut sensiblement différer de celle d/ 
l'air ambiant. 

Toutes les observations devront être fai 
tes à l'ombre et lorsque le thermomètre s'y 
trouve depuis quelque temps déjà. Si don< 
votre thermomètre est placé au levant, vouj 
l'observerez, de préférence, l'après-midi, e\ 
au contraire, le matin, s'il est placé au cou-
chant. Le minimum de la température m 
produit, en général, de six à sept heures du 
matin, et le maximum vers deux heures d« 
l'après-midi. En faisant régulièrement voi. 
observations à ces heures, si possible, et ea 
prenant la moyenne, vous aurez sensible-
ment la moyenne de la journée. 

Pour déterminer rapidement et avec pré-
cision la température de l'air à un instant 
déterminé, on peut suspendre un thermo-
mètre à une petite corde et le faire tourne» 
vivement, comme une (ronde, pendant quel, 
ques instants. 

LA CRISE DU CHARBON 

te déchargement des péniches par des soldats au quai des Orfèvres, à Paris. 
Ri. C'Excclsior. 

EEUIIXETON DE L'A PETITE GIRONDE 
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Le Martyre 
d'un Policier 

Par JULES DE GASTYNE 

TROISIEME PARTIE 

Le Mystère des Champs-Elysées 

» \Oila dans quel étaî d'esprit j'arrivai, 
monsieur, au rendee-vous fisse, J V étais bien 
avant l'heure. J'avais couru tout le long du 
chemin, et, malgré le froid, j'étais en nage. 

» Ji ne me fut pas difficile de découvrir, 
maigre 1 obscurité, car l'avenue encore pres-
que déserte, était peu éclairée,'le massif in-

• cliqué. 
»Je me dissimulai derrière ici et i'atten-

di-~.-
»,Ie n'attendis pas longtemps. On fut exact 

Mais, au lieu d'un homme, il ea vint Quatre 
oui se ietè/iftt au* jap> 

» i étais tombé dans un guet-apens ' Vous 
devinez quelle ra^e s'empara de moi une 
rage décuplée par la déception éprouvée 1 

»Je me débattis de mon mieux. Je criai 
Je déchirât. Je mordis, et, a un moment 
donné, ayant pu saisir mon pistolet j'en 
frappai à la tempe un de mes agresseurs 
n'ayant pas le temps de tirer, avec tant de 
violence que je lui ouvris le front. Il tomba, 
comme une masse, noyé dans une mare de 
sang. 

— Cette mare, dis-je, découverte le len-
demain, a fait croire à un crime, et les 
journaux en ont parlé en intitulant ce fait 
divers « le Mystère des Champs-Elysées » 

— Ah I on en a parlé ? 
— Et on en parle encore sans rien sa-

voir, naturellement; mais moi, ayant ap-
pris par Pierre qu'on vous avait donne 
rendez-vous précisément à cet endroit, j'ai 
cru que vous aviez été viftime d'un meur-
tre. 

— Vous m'avez cru mort? 
— Que pouivais-je penser? 
— Cela eût mieux valu, en effet. Il eût 

mieux valu que les misérables me tuassent 
ci soir-là. Ils m'aiiraient moins fait souf-
frir ! / 

Je ne savais pas ce. que ce pauvre gar-
çon voulait dire, mais j'avais l'âme pleine 
d appréhensions, de tout genre, d'appréhen-
sions telles que je n'osais pas l'interroger ; 
j'attendis qu'il reprit son récit 

~- L'homme tombé, ce ne fut pas long; 
tout le monde se jeta sur moi. On me frap-
pait. On me piétinait et on se hâtait d'étouf-
fer nies cris, de niettie lin à ma résistance, 
sans doute parce qu'on craignait d'Otrc sur-
pris. Bientôt, je ne fus plus qu'une niasse 
inerte. UevhirJ. satj&lant, les jyeds et les 

mains liés rudement, la bouche fermée par 
un bâillon solide, je fus emporté dans une 
voiture, où je ne tardai pas à perdre con-
naissance. 

» Ou m'a-t-on emmené ? Quel chemin rn'a-
t-on t'ait prendre? Je n'en ai aucune idée, 
et, à cette heure, il me serait bien difficile 
de retrouver une indication quelconque. 

- «Quand je revins à moi, je me trouvais 
en pleines ténèbres, enveloppé d'un pro-
fond silence, ne me rendant pas bien compte 
de ce qui m'était arrivé, et j'aurais cru 
avoir rêvé, avoir été l'objet d'un atroce cau-
chemar si je n'avais senti les meurtrissures 
dont mon corps était pour ainsi dire tout 
couvert. Je souffrais de partout, des bras, 
des jambes, de la tête. Je n'avais pas un en-
droit intact et sans douleur. 

» Je voulus élever mes bras, me soulever. 
Chaque mouvement tenté m'arrachait un cri. 

»Où étais-je ? Que voulait-on de moi? Qui 
m'avait tendu ce guet-apens ? Et pourquoi ? 
Je n'avais jamais fait de mat à personne. 

»Je me torturais l'esprit pour deviner les 
causes de cette agression, et bientôt il fut 
évident pour moi que j'étais victime do mon 
amour. 

» Ma passion pour votre fille'pouvait seule 
avoir motive un tel traitement. 

«Mars, su on compte, me disais-je, me la 
^Zî oabller, 0,1 me la faire renier de cette sorte, on se trompe 

rimer à moitlé niort' je "icrai quo je 

o-m&Jî, "m^S^**5' Stueis misérables axaient eu 1 idée do me torturer ainsi, et ce 
qu'ils esperaiepr. e c 

député™ 'e V°yaiS ,,as al01's' 10 l%i <-0I"Pri3 

» .Mais iti Aioursuû. 

» Dans l'état d'inertie où je me voyais, 
anéanti, moulu, et ne pouvant faire un mou-
vement, je me mis à crier. 

» On m'avait enlevé mon bâillon et je pou-
vais du moins faire entendre ma voix. 

» Mon appel n'obtint d'abord aucune répon-
se... Mais, comme je n'arrêtais pas, j'enten-
dis du bruit dans une pièce voisine. ' 

» Pus ma porte s'ouvrit, et un homme pa-
rut, en bras de chemise, ayant passé- à la 
hâte un pantalon et tenant un bougeoir à 
la main. 

» Il demanda d'une voix maussade -. 
» — Qu'est-ce qu'il y a ? Pourquoi se potin ? 

Vous ne pouvez pas laisser les gens dormir? 
» — Je voudrais savoir, demandai-je, pour-

quoi je suis ici et ce qu'on veut faire de 
moi. 

» — Oti ! <;a, mon pauvre vieux, répondit 
l'homme, je ne vous le dirai pas, vu que 
je n'en sais rien moi-même. 

»— On n'a pas le droit d'arrêter les gens, 
de les enfermer! Je ne suis, pas un malfai-
teur. 

»— Je ne puis rien vous dire, mon ami, 
rien de rien... On m'a donné une consigne, 
celle de vous garder, mais on ne m'a fourni 
aucune explication. On m'a dit simplement : 

«Veillez sur cet homme. C'est un homme 
» dangereux ! » 

»— Dangereux, moi! 
»— On me l'a dit: «Qu'il ne sorte pas, 

» qu'il ne voie personne, que personne ne 
» sache qu'il est là ! Vous m'en répondez ! » 

» — Bon ! 
» — Ht voilà tout. Je n en suis pas davanta-

ge. Mais il est probable que, dans la journée, 
vous verrez quelqu'un pour vous renseigner. 
Mais, en attendant, vous ferez bien de J"<Î 

laisser Usimir et de dormir vous-même. 

• -- Dormir ! m'écriai-je, mais vous ne sa-
vez donc pas que je souffre le martyre ? 

» — Vous souffrez ? fit l'homme d'un air 
très étonné. Vous êtes malade ? 

»— Je souffre des coups reçus. J'ai le corps 
en compote.' 

»— Vous avez voulu vous défendre! C'est 
imprudent, ça, mon vieux. Il fallait vous lais-
ser faire. 

« — Me laisser faire ? 
» — Dame ! on ne vous aurait pas battu... 

C'est tout ce'que vous avez à me dire'.' 
»— Non. J'ai à vous dire encore que je 

sortirai, vous entendez, je sortirai, criai-je 
hors de moi, et je vous ferai payer cher à 
tous ce que vous m'avez fait ! Vous êtes des 
bandits I 

» L'iiomine ne, parut pas- impressionné le 
moins du monde par ma fureur. 

» Ça fait du bien de crier, fit-il, que,nd on 
est en colère... Je comprends ça. 

»Je l'aurais tué. Si j'avais eu quelque ob-
jet à la main, je le lui aurais lancé & la tète, 
tant sa figure placide m'exaspérait. 

» — Je vous laisse, me dit-il. Mais ne faites 
pas de tapage, cela ne servira à rien. Tout 
s'arrangera, vous verrez. Je. sais* qu'on ne 
veut pas vous faire de mal. Ceux qui se sont 
emparés de vous avaient leurs raisons; ils 
vous les expliqueront. Le tout est d'avoir un 
peu de patience. 

«Mes dents grinçaient. Mes nerfs étaient 
tendus à se rompre. Ah ! si je n'avais pas eu 
ies membres endoloris, rien ne m'aurait 
retenu de sauter à la gorge de ce misérable, 
oui semblait, me narguer, et de l'étrangler ! ' » 11 le comprit sans doute, car il s'empressa 
d'ouvrir la porte et de disparaître. 

»Je me retrouvai de nouveau dans l'obs-
curité. 

» J'avais tout le loisir de réfléchir à ma si-
tuation, et je ne m'en privai pas. Elle n'était 
pas gaie. Elle menaçait de devenir môme as-
sez critiqué. 

» Il était évident pour moi, de plus en plus 
évident, qu'on en voulait à mon amour. 

» Mais qui? Quel était mon persécuteur? 
Un rival jaloux ? Cette idée s'ajouta encore à 
mes autres tortures. Cette idée que Ninette 
pouvait être aimée d'un autre, et l'aimer 
peut-être, acheva de me faire perdre la rai-
son tout à fait. 

3 Oh ! sortir, sortir ! Savoir où elle était : La 
voir ! la voir ! 

» Je me débattis tellement, que je roulai à 
terre avec des hurlements de douleur. U me 
semblait que mon corps venait do se séparer 
en plusieurs morceaux. 

» La porte s'ouvrit de nouveau, et mon gar-
dien reparut, furibond. 

» — Vous n'allez donc pas rester tranquille? 
Je vais bien vous faire taire, moi, mon petit ! 
Je vais vous remettre votre bâillon, et vous 
attacher. 

» 11 s'aperçut que j'avais ronlé à terre. 
».— Tiens, comment étes-vous tombé ? 
».— J'ai voulu me lever. 

Et c'est pour ça que vous criez ? 11 faut 
resi i calme, mon ami, sans cela vous au-
rez la lièvre demain, je vais vous aider à 
von- r-coucher. Et ne bougez plus ! Demain, 
vOÙ -nurez ce qu'on veut de vous. Ce n'est 
pas 1 long, que diable! Avant deux heures 
d'ici je juiir paraîtra. 

» Tout en parlant, l'homme m'avait replacé 
sur ma couche. Et il me dit : 

»— Maintenant j'espère que vous resterez 
sage et me laisserez dormir. Ce n'est pas une 
vie, ça. 

• Je ne répondis rien et il âlsçarut. 

Rester sage, c'était peut-être en effet ca 
que j'avais de mieux à faire, attedre patiem-
ment pour savoir ce qu'on voulait de moi, 
puisque, je l'avais compris, cela ne, m'avan-
cerait à rien de crier et de nie débattre. 

» Je tâchai de me faire une raison. J'essayai 
de trouver une position pas trop douloureu-
se et de m'endonnir. 

» Je ne dormis pas. Comment .-uirais-je pu 
dormir avec les angoisses dont j'étais dé-
chiré ? 

«Mais je demeurai immobile et comme 
anéanti pendant un temps que je ne saurais 
delinir. 

» 11 me semblait q«e je n'avais plus cons« 
cience de rien. Je vis le jour filtrer à travers 
les fentes des volets, car la fenêtre avait des 
volets pleine laissant la chambre, dans mis 
derm-obseilrité. 

» Puis mon gardien vint quelques instants 
après «l'apporter un peu de nourriture. Je n'y 
louchai pas. . 

.Comment aurais-jr pu manger? U ne me 
dit rien, et je n'ouvris même pas les yeux 
pour le regarder. 

» Il dut me croire endormi, mais je couvais 
en moi de terribles pensées: elles, l'auraient 
épouvanté s'il avait pu les deviner. 

» Je ne songeais à rien moins qu'à saisir un 
moment favorable pour me jeter sur cet hom-
me et l'étrangler. 

» Je voulais en effet sortir, sortir a tout pri* 
peur reprendre nies recherches, pour être li-
bre, pour vous voir, pour parler d'elle ! 

» Je sentais que je mourrais si je restais 
longtemps dans cette horrible prison, ayant 
moins l'espoir que jamais de revoir celle à 
uqi se rapportaient tous les actes de ma vie. 
toutes mes pensées', tous mes rêves... 
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» Espace 
•>jSo rSteon dès notatâteos; (Scfett^ d<ï 

«tes sortes réalisés par la France en 
pagne, notre monnaie circule surahon-

amment dans ce pays, et cette pléthore 
e capitaux a eu pour c|onséquence une 
aussé inévitable d<u change, de sorte que 

e change, qui était avant la mobilisation 
prie 107 â 108 %, n'est que de 78 % à l'heure 
'actuelle. Ainsi, notre monnaie a perdu 
22 % de sa valeur en Espagne, puisque 
notre billet de 100 francs n'obtient, com-
me équivalent, que 78 pesetas.-

j Pendant ce temps, la Banque d'Espagne 
continue à renforcer son encaisse métal-
lique d'or, qui atteint actuellement 1,183 
'.millions 002,0000 pesetas, soit plus de 
;50 % des billets en' circulation, alors que, 
'en 1914, la garantie rï'était que de 28 %. 
j La guerre a eu une heureuse répercus-
sion en Espagne, puisqsue SOT change, dé-
précié avant la mobilisation, s'est rétabli 
Sd'un* manière plus que satisfaisante, 
'grâce à ses acquisitions d'or depuis le 
début des hostilités. 

Le Trésor espagnol a enregistré succes-
sivement les entrées d'or sui^ntes : 

En 1914- ...F. 95 millions 937,000 
. En 1915 21» millions «5,000 

En 1916 417'millions 31,000 

Le mouvement ascensionnel n'est pas 
pics de s'arrêter si nous considérions que 
pendant le cours du premier semestre de 

1,1916 les entrées d'or en Espagne se sont 
élevées à 150 millions de pesetas contre 
'54 -x millions en B915 et 5 millions en 1914, 
pour la période correspondante. 

Cette situation est d'autant plus inquié-
tante, que les moyens employés pour re-
médier à la crise du change due a la spé-
culation et surtout à la diminution de nos 
exportations, rfont pas donné jusqu'à ce 
jour les résultais espérés. 

On a proposé, en effet, de réduire nos 
nchats en Espagne, afin d'exporter moins 
notre or; mais cette solution n'a qu'une 
(efficacité relative et temporaire,- étant 
donné qu'au fur et à mesure que la. guer-
re se prolonge, nos besoins deviennent 
plus nombreux, et la nécessité de recou-
rir aux achats à l'étranger de plus en 
tolus inévitable, pour remplacer les res-
sources limitées de notre territoire. La 
jpreuve en est que pour les dix premiers 
fnois de l'exercice 1910, les importations se 
feont élevées à 15,846 millions, pour un 
tehiffro de.4.238 mfltions d'exportations, 
feoit un déficit de 11 milliards et demi. 

Pour atténuer la crise du. change, ton a 
r i également recours à l'emprunt, par 
S'Elat - français, fies titres étrangers dé-
tenus par les particuliers. Nous avons 
ta irai obtenu une créance sur les pays 
étrangers- mafe les valeurs espagnoles 
eont en grand nombre sorties des porte-
feuilles français, et ce moyen de remé-
dier à la hausse du change en Espagne 
fe trouve actuellement démuni de portée. 

En dehors de ces deux solutions, dont 
l'efficacité s'est naturellement fait sentir 
pendant une période transitoire, il semble 
qu'il ne serait pas sans intérêt, pour amé-
liorer la situation, de recourir à des 
inovens plus énergiques. Notre gouverne-
ment aurait un projet à lVétude; bien que 
nous ignorions les mesures qui seront pri-
ses, i!'nous paraît utile de signaler l'im-
portance que présenterait pour nous la ré-
cupération de l'argent français circulant 
feu Espagne par des placements de Lires 
français, qui, à défaut de marchandises 
ii'exnortalion, procureraient à l'Etat fran-
çais'les créances nécessaires pour obtenir 
J'amêlioration du change. 

Un examen rapide démontrera tout l'a-
vantage qu'offre l'achat de nos titres aux 
capitalistes espagnols, et par cela môme 
les facilités que l'Etat français rencontre-
rait pour le pincement de nos valeurs, no-
tamment de l'Emprunt français. 

Le public espagnol est peu épris des pla-
cements industriels: on lui reproche vive-
ment sa tendance à placer ses disponibi-
lités en titres de rente 4 %, et de borner 
tes aspirations à « corfcar et cupon». 

Mais si, par une propagande bien orga-
nisée, par une démonstration bien com-
prise des fructueux résultats quo pro-
murent les achats de titres français, on 
avait fait luire aux yeux du public espa-
gnol l'intérêt de l'acquisition de nos va-
leurs pour le remploi des capitaux fran-
çais, dont la circulation est surabondante 
En Espagne, il n'est pas douteux qu'on 
jurait obtenu des porteurs de notre mon-
haie une participation plus effeotive à no-
ire emprunt, 

: En effet, si l'on note que nos titres du 
Scrnier emprunt sont cotés actuellement 
68 francs, on remarque que l'achat de 
ô francs de rente française ne coûte au 
public espagnol que 68 pesetas 65, soit un 
revenu de 7 fr. 28 %. Ce résultat séduira 
Normalement le capitaliste espagnol, qui, 
m recourant à. l'achat de nos titres, ne 
^'exposera pas aux aléas de l'industrie, et 
réalisera un placement dont il ne méc'on-
itatt pas l'importance, en raison de la cer-
titude de plus en plus marquée de la vic-
toire des alliés. 

i Les achats multiples de nos titres fran-
tais provoqueront la récupération de nos 
capitaux, et, par le jeu naturel de la loi 
fie l'offre et de la demande, abaisseront 
Je change, qui a une tendance notoire à 
Une hausse de plus en plus marquée. 

On voit, par ces considérations, tlout 
fintérêt qu'aurait pour notre pays la re-
prise de l'or français qui circule en Es-
agne, ou plutôt qui s'y trouve en rê-

ve, car ses détenteurs évitent de l'é-
hanger et- le conservent jusqu'à des 

temps meilleurs, pour ne pas s'exposer à 
ia perte sensible du change actuel. Re-
ponner à cet or une valeur de circulation 
par les sollicitations dont il sera l'objet 
$n vue, de l'achat de titres français, se-
rait donc atténuer, dans une large me-
sure, la crise pénible de notre monnaie en 
Espagne et' relever notre crédit, que la 
rareté de nos exportations diminue cha-
que jour. 
I A quels procédés recourir pour stimu-
ler à l'étranger la demande de nos titres1? 
II n'en paraît pas de meilleur que l'utili-
tealiôh rationnelle du concours do nos na-
tionaux installés en Espagne pour les be-
soins de leur commerce Ou de leur indus-
trie. Que chacun d'eux soit mis à contri-
bution et dispose de tous ses moyens d'ac-
tion pour recommander dans sa sphère 
le placement des titres français. Que les 
(Chambres de commerce, dont on connaît 
l'heureuse influence à l'étranger, insti-
tuent une propagande active en disposant 
ce tous les éléments que comporte leur 
organisation. Que l'on fasse appel aux 
Établissements français qui ont installé 
Bes succursales en Espagne : nombreuses 
kont les Sociétés françaises d'assurances 
(incendie, vie, accidents, pour ne citer que 
iette industrie) qui sont représentées dans 
ïoutes les villes d'Espagne par un person-
nel d'agents et sous-agents dont le con-
tours serait des plus précieux pour le pla-
cement de nos titres dans la Péninsule ibé-
rique. 
\ Les collaborateurs de ces Sociétés se-
raient les meilleurs agents de propa-
gande pour intéresser le public espagnol 
E l'achat de nos valeurs, qui deviendraient 
Sine' marchandise d'exportation suffisante, 
fe. défaut d'autres, pour assurer h brève 
Échéance l'amélioration du change par 
Jes créances qu'elles nous procureraient. 
1 il est à peine besoin d'ajouter que l'a-
chat des titres français stimulerait la con-
(fonce parfois hésitante de nos voisins, 
(désormais intéressés à la prospérité fit-
liire de la France, avec laquelle ils au-
raient pour ainsi dire partie liée par la 
Contribution financière qu'ils lui apporte-
raient. 

i!. DUFOUR, 
Docteur en droit. 

ES N 
COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

-SS»-

L'Âppel de ia Qassë 1918 

Paris, 16 février. — MM. H. Fougère et 
Ifictor Rochereau, députés, viennent de dê-
>oser au projet de loi autorisant le gouver-
naient à incorporer la classe 1918 une dis-

Î
iosition additionnelle ainsi conçue : « J-es 
.ppelés de là classe 1913 qui ont eu deux 
rères tués à l'ennemi ou qui sont les al nés 
le famille d'au moins six enfants mineurs, 
iont le père, est décédé^auront le droit de 
choisir l'arme dans laquelle ils désirent être rcorporés. » 

Les auteurs de cet amendement font ob-
(erver qu'ils s'inspirent de mesures déjà 
►doptées et par lesquelles la Chambre a en-

1 tendu marquer sa sollicitude pour les fa-
pilles éprouvées par la guerre. 

M. Pierre Rameil a signé la proposition 
e résolution suivante : « la Chambre invite 
e gouvernement à autoriser les étudiants 
ppartenant à la classe 1918 à prendre des 
nscriptlons cumulatives leur permettant de 

Subir leurs examens de fin d'année, à une 
ïession spéciale qui aura lieu avant leur 
"jacorporatlon. » 

En Belgique 
LA SUCCESSION DE VON EJSSING 

Amsterdam, 16 février. — Le retour du 
rè'néral von Bissing à Bruxelles ne serait 
eue provisoire et on cite pour lui succéder 
dan^ ses fonctions de gouverneur général 
Se Belgique les noms de l'amiral von Tir-
fcHî et du .eraad.-d.uo de. 6teclsl«aJ)ouja'' 

Du 16 Février (33 heures) 
Nous avons réussi pïusieurs coups de main dans la région de BEÎRRY-AU-BAC 

et en ARGONNE. Nous avons ramené une trentaine de prisonniers. 
'A l'ouest de MAISONS-DE-CIIAMPAGNE, la lutte d'artillerie s'est poursuivie 

assez active sans actions d'infanterie. Un tir de nos batteries lourdes a provoqué 
l'explosion d'un dépôt de munitions à MANRE (nord de TAHURE). 

En LORRAINE, près de NOMENY, une reconnaissance allemande,' surprise par 
notre feu, s'est dispersée, abandonnant plusieurs cadavres sur le terrain. 

Lutte d'artillerie dans la région de LOUVEMONT et dans les VOSGES, au 
sud du col de SAINTE-MARIE. 

Dans kb matinée, une pièce ennemie à longue portée a tiré plusieurs obus 
dans la direction de NANCY. 

Du 1*7 Février (i-4 heures) 
En CHAMPAGNE, activité des deux artilleries dans le secteur de mAiSONS-DE-

CHAMPAGNE. 
Dans la REGION DES EPARGES, un coup de main allemand a échoué sous nos 

iextx 
En Alsace, hier, en fin de journée, après un vif bombardement, un de nos déta-

chements a pénétré dans le saillant allemand d'AMERTZWïLLER, complètement 
h-mleversé, et a constaté eue l'ennemi avait subi des pertes sensibles. Nous avons 
ramené des prisonniers. 

Nui', calme partout ailleurs. 

LA JOURNEE 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

X>u 16 Février (30 heures 43) 
Nous avons pénétré, au cours de la nuit, dans les tranchées allemandes au 

sud-est de SOUGHEZ, faisant onze prisonniers sans avoir subi de pertes. 
Un détachement ennemi qui avait réussi à atteindre nos lignes au début de la 

matinée, au nord-est d'ARMENTIERES, a été aussitôt rejeté après avoir subi de 
nombreuses pertes. 

Grande activité de Vartillerie allemande vers SA1SS1SEL et au sud-ouest d'AR-
RAS. * 

Partout ailleurs, activité normale des deux artilleries. 
Hier, au cours de combats aériens, un de nos appareils et trois appareils enne-

mis ont été abattus. Un de ces derniers est tombé dans nos lignes. Cinq autres 
avions allemands ont été contraints d'atterrir avec des avaries. Un neuvième ap-
pareil ennemi a été abattu par nos canons spéciaux. Quatre autres appareils britan-
niques ne sont pas rentrés. 

L'Attaque allemande 
EN CHAMPAGNE 

Paris, 17 février. — Les Allemands ont 
tenté dans la nuit de jeudi à vendredi un 
coup de main assez important en Cham-
pagne. Cette attaquo s'est produite sur un 
front de 2,300 mètres environ, à l'ouest de 
Maisons-de-Champagne, dans la région de 
Massiges. Le bombardement très intense 
de notre ligne par des pièces lourdes, tan-
dis que des barrages de. grosses pièces 
rendaient pour ainsi dire impossibles les 
communications avec l'arrière, a été suivi 
par l'assaut de troupes de choc allemandes 
éprouvées sur nos tranchées. 

Plusieurs mines allemandes, quelques 
instants avant le déetanchement de l'atta-
que, explosaient, démolissant nos organi-
sations et les rendant impropres à la dé-
fense, de sorte que nos soldats, abrutis 
par un feu d'enfer, ne purent, en dépit 
de leurs vaillance, opposer une résis-
tance- efficace aux troupes assaillantes. 
Cependant, les vagues d'assaut alleman-
des étaient, fortement décimées par nos 
feux de flanc et nos barrages de 75, éma-
nant du nord de la main de Massiges. 
Néanmoins, le premier élan avait permis 
à l'ennemi de pénétrer dans un saillant à 
l'ouest de Maisons-de-Cbampagne et un 
peu en avant de ta roule de Perthes à Cer-
nay, qui passe par Maisons-de-Champa-
gne et la butte du Mesnil. 

Les Allemands n'ont plus gagné de ter-
rain, et l'affaire en est resté là. 

Le Communiqué allemand fait, naturelle-
ment, un certain état du succès de son at-
taque, qui lui a valu quelques prisonniers. 
Il ne semble pas, d'ailleurs, en dépit du 
bombardement, «ni a continué avec vio-
lence mais sans action d'infanterie clans 
toute la journée d'hier, qu'il faille voir, 
dans celte opération, le prélude d'une offen-
sive importante 

Le peu d'étendue du secteur contre le-
quel l'effort a été porte indique plutôt un 
gros coup de sonde. le désir de l'ennemi 
de toter nos forces et de se rendre compte 
do nos intentions dans cette région de 
Champagne, où, depuis quelque temps, 
règne de part et d'autre une grande acti-
vité de patrouilles. 

«Que conclure, en somme, de toute cet-
te affaire? et quel est le gain réalisé par 
l'ennemi '! Quelques centaines do mètres 
de profondeur, nous dit M. Marcel Lutin 
dans r « Echo de Paris », sur un front de 
moins de 2 kilomètres. Que, dans une af-
faire comme celle-ci, nous ayons éprouvé 
des pertes en prisonniers, ce n'est que 
normal. 11 eût été absurde de sacrifier 
sans nécessilô majeure à la récupération 
de ces tranchées nos réserves. C'est donc 
faire preuve de sang-froid que de ne pas 
déciancher de conlrc-attaques, toujours 
coûteuses, lorsqu'elles sont improvisées 
sans préparation surabondante d'artille-
rie. Il fallt bien que le public s'attende, au 
moment où l'ennemi joue ou va jouer sur 
terre et sur mer son va-tout, à quelques 
coups rie sa part, c'est le moment d'être 
patients et confiants. » 

Nécrologie 

Paris, 17 février. — On annonce la mort 
de M. Henri Bazin, membre non résident 
de l'Académie des sciences, décédé aujour-
d'hui à Dijon. Né le 29 octobre 1829, h 
Nancy, M. Bazin avait été élu membre de 
l'Académie en 1913. 

Paris, 17 février. -- On annonce la mort, 
à Meudon, de Mme Auguste Rodin, née 
Marie-Rose Benret, femme de l'illustre 
sculpteur. 

Interdiction des Mascarades, 
Travestissements et Cavalcades 

Le maire de Bordeaux a pris l'arrêté sui-
vant : 

« Les mascarades, travestissements, caval-
cades et autres amusements do cette nature 
sont interdits, cette année, sur la voie pu-
blique même les jours de Carnaval, des 
Cendres, de la Mi-Carême, etc., pendant les-
quels ils étaient habituellement tolérés. 

» l'oute's contraventions aux dispositions 
du présent arrêté seront poursuivies confor-
mément à la loi. » 

Sur le Front russe 
ATROCITÉS ALLEMANDES 

Londr&s, 17 février. — On communique 
le nouveau rapport de la commission d'en-
quête russe sur les atrocités allemandes. 
Le rapport cite le cas d'un officier russe 
blessé fait prisonnier qui, après avoir été 
brutalisé, s'est vu arracher les ongles des 
deux mains. Des soldats blessés ont été 
achevés à coups de sabre et de fusil. Un 
infirmier allemand de la Croix-Rouge re-
quis de porter un blessé, lui tira deux 
coups de revolver de propos délibéré. 

Le rapport cite encore le cas d'un cosa-
que blessé soumis à la torture pendant 
trois journées consécutives parce qu'un 
officier allemand voulait le contraindre à 
faire des révélations; l'application d'un fer 
rouge sur diverses parties du corps, la 
titillation de la blessure au moyen d'une 
aiguille électrisée furent vainement em-
ployées contre ce cosaque qui finalement 
s'enfuit. 

Les Allemands ont enfourché des prison-
niers russes sur des baïonnettes et les ont 
lancés un à un dans une rivière. Ils ont 
laissé, trente prisonniers trois jours sans 
boire ni manger, puis ils ont mis le feu au 
local qui les renfermait après avoir jeté 
des explosifs sur la toiture. Dix seulement 
de ces prisonniers s'échappèrent, les au-
tres périrent brûlés vifs. 

Le rapport cite d'autres cas établis où 
un cosaque eut trois doigts tranchés puis 
déposés dane sa poche, ou un autre eut les 
oreilles transpercées au moyen d'une 
baïonnette, au un troisième eut le. nez 
coupé à moitié et, dut lui-même achever 
l'amputation du lambeau avec son canir. 

M. BARK EW MISSION 
AUX ETATS-UNIS 

Pétrograd, 17 février. — M. Bark, mi-
nistre des finance?, va se rendre prochai-
nement aux Etots-Ùnis pour négocier d'im-
jwriantes affaire* financières avec la Oua-
ranlv Trust Bartk. 

Secours poiar îes Lithuaniens 

a Guerre aérienne 
Le capitaine Doumer 

prend rang parmi les " As " 
Paris, 17 février (officiel). — Des 

renseignements complémentaires font 
connaître que le 28 janvier Is capitaine 
Doumer a descendu un avion alle-
mand; c'est le cinquième appareil abat-
tu jusqu'à ce jour par cet officier. 

Hier, un de nos pilotes a détruit un 
ballon captif allemand dans la région 
de Marvaux (sud de Vouziers). 

Nouveau bombardement de Zeebruge 
Amsterdam, 16 février. — Des aviateurs 

alliés ont bombardé ce matin, de bonne 
heure, Zeebrugge et la côte flamande. Les 
avions ont essuyé une canonnade violen-
te, mais qui n'a produit apparemment au-
cun résultat. 

M. Claveiîle à Marseille 
Marseille, 17 février. — M. Claveiîle, 

sous-secrétaire d'Etat, accompagné de M. 
Chargueranri, directeur de la navigation, 
est arrivé hier dans notre ville, venant de 
Cette 

Le ministre, accompagné de l'amiral Le-
fôvre, du président de la Chambre de com-
merce et de diverses personnalités mari-
times, a visité successivement les quais, 
les docks, les bassins de la Joliette et les 
travaux de la Madrague et du tunnel de 
Rove. 

Appels de von Beseler 
et de von Bissiag 

Genève. 17 février. — Continuant ses 
appels patriotiques, le «Berliner Lokal 
Anzcigcr» publie les paroles suivantes de 
von Beseler : -

« Après l'insolent rejet par nos ennemis 
des propositions élevées de paix de notre 
empereur sublime, il n'y a plus pour au-
cun Allemand de halte ou de recul. Une 
seule pensée doit nous animer : la victoi-
re ! Nous serrons notre épée plus forte-
ment et nous disons avec le psalmiste : 
<( Avec Dieu, nous ferons des actes; il faut 
» vaincre notre ennemi. » 

Au-dessous, on peut lire l'admonestation 
suivante de von Bissing : 

« Un esprit enflammé anime à nouveau 
le peuple allemand. Un ennemi indigne e 
repoussé insolemment, à nos pieds les pro-
positions de paix de l'Allemagne, inspirées 
de l'humanité la plus élevée. De nouveau, 
nous relevons le gant. Un courroux plus 
profond a saisi notre peuple. C'est dans 
une sainte colère que nous continuerons 
la lutte. Peuple allemand, ta volonté re-
nouvelée de victoire t'apportera le suc-
cès ! » 

L'Avancement de l'Heure 
Genève, 17 février. — En Allemagne, 

l'horaire, d'été pour 1917 commencera le 
16 avril, à deux heures du matin, et se 
terminera le 17 septembre, à trois heures 
du matin. 

i 1 ■" — 

locus 

Les Bois de Fontevrault en Feu 
Nantes", 16 février. — Un très Important in-

cendie s'est déclaré dans les bois de Fonte-
vrault, en Maine-et-Loire, où est «tuée la 
maison centrale. Actuellement, le im a ra-
vagé 3,000 hectares de landes sur les com-
munes d'Epieds et de Brézé et 1,000 hectares 
sur la commune de Saix. 

On croit que cet incendie, qui n'a pu en-
core être maîtrisé partout, a été adumé acci-
dentellement par des ouvrières ayant voulu 
se chauffer. 

Les troupes de la garnison de Fontevrault 
et les pompiers de plusieurs communes ont 
été appelés sur les lieux. 

es Neutres 
Contre la Vie chère en Hollande 
La Have, 16 février. — A l'appel du Comité 

socialiste révolutionnaire, une foule Impor-
tante s'était réunie à Grootmarkt, mais elle 
fut dispersée par la police. Le commissaire 
avant menace d'arrêter les leaders, le Comité 
abandonna l'idée d'une démonstration dans 
les rues. 

Des cordons de police et de cavalerie bar-
rent toutes les rues conduisant au centre 
de la ville. 

Une députation, désirant remettre au mi-
nistre de l'intérieur une Adresse protestant 
contre la cherté et la rareté des vivres, s'est 
vu refuser l'accès de la cour du ministère. 

En divers endroits, des meetings ont eu 
lieu et ont été suivis de collisions avec la 
police et la cavalerie. Il y a plusieurs bles-
sés. De nombreuses arrestations ont été 
opérées. 

Toutes îes Provisions 
réquisionnées en Suède 

Stockholm, 16 décembre. — Le gouverne-
ment a décidé de prendre possession des 
provisions de tout le pays en avoine, orge 
et dérivés de ces céréales. Le gouvernement 
a interdit l'emploi des pommes de terre à 
fourrage's. 

IS 

Un Directeur du Ravitaillement 
New-York, 16 février. — M. Wilson vient 

de confier à M Julius Rosenv.ald la direc-
tion des services de ravitaillement aux 
Etats-Unis. 

M. Rosenwaid est l'un des businessmen 
les plus connus de l'Union; il dirige de-
puis seize ans la plus gigantesque entre-
prise de commission du monde. 11 emploie 
un personnel de plus de 20,000 personnes, 
et le chiffre de ses affaires, qui dépasse 
750 millions par an, assure un bénéfice cet 
de 73 millions. Il est Agé de quarante-qua-
tre ans. * 

Rome, 17 février. — Le cardinal Gaspar-
ri annonce l'envoi de 20,000 fr. pour 1rs 
populations de Lituuanie. Des eollecles 
sont autorisées ,da£s*toutes les. églises au 

 « 
Incident à îa Frontière mexicains 

Now-YorSî, 10 février. — La frontière m*::l" 
cainc-viens, d'être le théâtre d'un nouvel in-
cident au cours duquel trois soldats amé-
ricains ont trouvé la mort. Cette nouvelle 
produit ici une vive émotion. On est dis-
posé à von- derrière cet .iiicid,eut lffle,4a9teî-

LA DECLARATION DE LLOYD GEORGE 
AJOURNÉE 

Londres, 17 février. A la suite d'un 
retard inattendu dans les négociations en-
tamées avec les pays neutres alliés et les 
colonies relativement à la restriction pro-
jetée des importations, la déclaration que. 
M. Lloyd George devait- faire lundi est 
ajournée à un autre jour de la semaine. 

LE VATICAN APPROUVE M. WILSON 
On assure que le pape a approuvé l'at-

titude de l'Espagne dans la question du 
blocus sous.inarin, et que dans des com-
munications adressées au roi Alphonse il 
a également approuvé la décision de M. 
Wilson en réponse à la menace de torpil-
lage en masse. Le bruit court que cette 
approbation serait Iformulée prochaine-
ment en termes suffisamment clairs pour 
impliquer une condamnation des procédés 
inhumains mis en usage par l'Allemagne. 

LES ARMATEURS ESPAGNOLS 
LOUERONT LEURS BATEAUX 

Bilbao, 17 février. — Les armateurs es-
pagnols, devant la situation présente, ont 
décidé de louer leurs bateaux à des pro-
priétaires anglais à la condition que ceux 
de leurs navires torpillés seront rempla-
cés. Ces bateaux navigueront sous les cou-
leurs espagnoles. 

LES ECONOMIES EN SUISSE 
Berne, 17 février. — Le Conseil fédéral 

déciderait : 1. L'interdiction de consommer 
de la viande le mardi et le vendredi; 2. 
L'interdiction d'employer de la crème 
pour la préparation des mets; 3. La ré-
duction à 15 grammes de la portion de 
sucre pour le thé ou le café dans les hô-
tels, restaurants et pensions; 4. L'inter-
diction de consommer du fromage ou du 
beurre aux principaux repas, ces deux 
aliments étant réservés au seul premier 
déjeuner; 5. L'interdiction de faire entrer 
des œufs dans la fabrication des pâtes 
alimentaires. 

TROUBLES A LA HAYE 
La Haye, 17 février. — De nouvelles 

manifestations contre la cherté des vivres 
viennent de se produire à La Haye. Elles 
sont organisées principalement par les 
milieux socialistes révolutionnaires. La 
police à cheval a dît charger; quelques 
blessés sont signalés. 

^Allemagne a capitulé 
lans l'Affaire du "Yarrowdale" 

NOUVELLES PROVOCATIONS A L'ÉGARD DES ÉTATS-UNIS 

La Gravité de la Situation demeure entière 

Un Transatlantique 
part pour ia Havane 

Cadix, 16 février. — Le transatlantique 
espagnol « Buenos-Aires » est parti pour la 
Havane, portant une centaine de passagers 
et une cargaison considérable de 'produits 
espagnols. 

Les Américains continueront 
à secourir îes Pays envahis 

Londres, 17 février. — L'Agence Reu-
tër annonce : 

« Selon les dépêches de La Haye reçues 
à Londres, les autorités allemandes en 
Belgique et dans le nord de la France se-
raient revenues sur leur décision d'em. 
pêcher les Américains de continuer l'œu-
vre de la commission de secours en terri-
toires occupés. La commission de secours, 
de son côté, a consenti à laisser les Amé-
ricains poursuivre leur tâche, à condition 
qu'aucune entrave mei soit apportée à 
leur action et qu'ils puissent agir avec 
autant de liberté qu'ils l'avaient fait jus-
qu'ici. Le concours des Américains est 
donc assuré comme auparavant. » 

LES TORPILLAGES 
Paris, 10 février. — Ont été coulés : 
Le vapeur t Margarita » et le chalutier 

« Ashwold ». 
— Le vapeur anglais « Mongsear » et le 

voilier anglais «Peroy-Boy». 
— Le vapeur italien « Oceania ». L'équipa-

ge a été sauvé par le vapeur espagnol 
« Wenccslao ». 

— Le vapeur anglais «Kyanite» et le cha-
lutier « Belvoircastle ». 

— Le vapeur anglais «c Greenland ». L'é-
quipage est sauvé. 

. Vapeur èsp&gnol torpiiié 
Madrid, 16 février. — Le gouverneur de 

Saint-Sébastien annonce que le vapeur es-
pagnol « Adriatico » a été torpillé et coulé. 
L'équipage a été sauvé. 

O-

New-York, 17 février. — C'est une ré-
volte militaire qui a éclaté à Cuba. Les 
premiers troubles ont pris naissance dans 
la province centrale. Les rebelles se sont 
emparés de Santiago-de-Cuba et de Cama-
gua\-, et marchent sur Santa-Cara. 

Le gouvernement cubain, auquel une 
partie importante de l'armée est restée 
fidèle, fait un appel de volontaires et se 
croit assuré de triompher de l'insurrec-
tion. 

La province de La Havane est restée 
relativement calme. 

Quelques groupements rebelles ont. oÎM 
de l'agitation à Pinar-deLRio. 

Premiers Combats 
La Havane, 17 février. — Un vif combat 

a eu lieu hier soir à 17 milles à l'ouest de 
La Havane. Les rebelles ont été battus. 

Une autre rencontre entre une petite 
bande de rebelles et un détachement de 
cavalerie gouvernementale s'est produite à 
Manajambo; les rebelles ont été dispersés. 

Les Pâtisseries du Mardi-Gras 
Paris, 16 février. — La vente des gâteaux 

et pâtisseries sera autorisée le jour-du Mar-
di-Gras. Elle sera interdite le mercredi et 
le jeudi suivants.  « 
La Poste de Narbonne incendiée 

Narbonne, 16 février. — Le bureau de poste 
de Narbonne a été détruit ce matin par un 
incendie causé par un court-circuit. 

Les communications sont interrompues 
avec le reste du département. 

Arrivée de Réfugiés 
Besançon, 16 février. — A minuit, trois 

cents réfugiés, femmes, enfants, vieillards, 
venant de Valenciennes et Lens, sont arri-
vés à Besançon. Ils étaient attendus par M. 
Milleteau, préfet; M. Baurgoin, secrétaire 
général, et le représentant du général com-
mandant la 7e région. * 

A l'arrivée du train, de-si trompettes d'ar-
tillerie ont sonné une fanfare joyeuse. 

Les réfugiés ont été conduits à l'asile de 
Bellevaux, où un repas chaud leur a été 
servi, et où des lits étaient, .installés pour 
ces malheureux, qui tombaient de fatigue. 

Avant de les quitter, le préfet leur a dit 
combien la population comtoise compatis-
sait aux souffrances qu'ils avaient endu-
rées, et les a assurés de l'excellent accueil 
que leur réservaient les habitants des villa-
ges où ils vont, être conduits. 

GHEM DEFER B'OTLËAffS " 

La commission du réseau d'Orlùans porte a 
la connaissance du public que les trains de 
voyageurs Indiqués ci-après seront supprimes 
a partir du mardi 20 février, à 0 h. 01 (nuit du 
13 au 20). 

Section de Limoges ft IVi Sfiueux : Trains tS 
et PR. Trains TR et PT, antre Limopes et 
Nexon, sauf les Jours de foire à Saint-YrUlX. 
de marché et do foire à Brive. 

Section de Porigucux ,i Parcoul-Mùdillao • 
Trains 4U00S et 40017, sauf 1-e uvorcre-di entre Ri-
bérac et Périgueux, et le vendredi entre Par-
coul-Médlllac et Ribérac. 

Section de Périfjueux à Cou Iras : Trains 
-11053 et 410CO. Toutefois, le 410Ô.1 sera mis en 
marche le mercredi sur tout son parcours et 
les trains -11053 et 41060, les jeudi et samedi en-
tre Pérlfueux et Mtissidan. 

Section <lc Le Bdlésàtt à LibOurne : Trains 
■470^3 et 47024, entre Bergerac et Libourne, sauf 
le samedi (marchés de Bergerac et de Sainte-
Foy-la-Grande, et le lundi (marché de Cas-
tillan). 

Section de Tours à Poijticrs : Trains II et 114. 
Ces trains auront lieu pour la dernière fois 
dnns la nuit du 10 au 20. Le train E de per-
nilssionnairas devra s'arrêter à Port-de-Piles. 
Les ordres d'arrêt utiles seront remis au chef 
de train et aifïnachiniste, par la gare de Saint-
Pierre. 

Section île l'orl-iie-Piles au Blanc : Trains 
Sfioo.î et 8<!(B2, sauf les jours de marché et de 
foire au Blanc. 

Section «le Pc-itiers a Argcnton : Trains 80005 
et 80014, sauf Ifs jours de foire ;i Chauvigny, 
Saint-Savin et Le Blanc. 

Section «le Poitiers à AngoUlên"" 
et 112. Ces trains auront lien POU! 
l'ois dans la nuit du l!) an 20. 

Swtioii d'Àngoultatft à I,iino,>" 
et «4027. 

CMnMene de Bordeaux : Train L'„, .. 
bourno et Bordeaux. Le train IU desservira 
foutes les stations situées sur ce parcours. 
Train 76, entre Bordeaux et Contras. 

Angoulèine à Hihérac : Tràms 89,005 et «flots, 
saut le vendredi (marché- ou foire à Ribérac). 

Bordeaux à Eymet : »rflte^iitnnftw'g*1 rtnnflËstfffc-T 

Paris, 17 février. — On annonce que le 
gouvernement de Berlin, s'humiliant à 
nouveau, capitule dans l'affaire du « Yar-
rowdale ». Le président Wilson était sur le 
point de le sommer de relâcher les 72 ma-
rins capturés par le corsaire allemand. 
L'ennemi s'est hâté de rompre une dis-
cussion qui ne pouvait que mal tourner 
pour lui. La décision allemande est inter-
prétée à Washington comme affirmant 
seulement le désir de retarder le plus 
longtemps possible l'action décisive des 
Etais-Unis. Il y a une semaine, la majorité 
de la presse américaine aurait annoncé 
une victoire diplomatique des Etats-Unis 
et fait prévoir de prochains arrangements 
avec l'Allemagne. Aujourd'hui, la presse 
entière reste en défiance et est d'accord que 
le mouvement allemand no change rien à 
la gravité de la situation. 

D'ailleurs, le3 provocations allemandes 
se multiplient et l'emportent sur son uni-
que concession. Nous comptons à ce jour 
cinq incidents : l'affaire du « Lyman-M'-

1 ,aw » et du stationnaire H Scorpion », Fin. 
cident de la légation de Bruxelles et l'in-
jure faite à M. Gérard, qui déclare avoir 
été l'objet d'un véritable chantage de la 
part du gouvernement allemand. Enfin, 
on annonçait hier que le personnel consu-
laire américain en Allemagne était en sû-
reté en Suisse. On apprend ce matin que 
ces 86 consuls américains et leurs famil-
les n'ont pas encore passé la frontière par 
suite de la mauvaise volonté a'iemande. 

D'ailleurs, rien ne pourrait remédier au 
conflit que l'abandon de la guerre sous. 
marine, et nous savons que l'Allemagne 
n'y songe pas. Elle ne cesse de répéter 
qu'elle sera intraitable sur la décision 
qu'elle a prise de bloquer les alliés avec 
ses sous-marins. Il ne faut compter sur 
aucun recul dans la question essentielle. 
Aussi, l'Amérique eontinue-t-elle à se pré-
parer à agir avec énergie : la guerre res-
te à la merci d'un torpillage. 

TOUJOURS LES MENACES 

Berne, 17 février. — les «Dernières 
Nouvelles de Leipzig » écrivent, à propos 
du voyage des deux cargos américains se 
dirigeant sur Bordeaux : 

« Ce sera pour l'Amérique une doulou-
reuse humiliation d'être contrainte de re-
connaître qu'aucun privilège ne s'attache 
à sa manière, et que les navires améri-
cains ne comptent pas plus que les navi-
res européens. Mais celte leçon salutaire 
sauvera la vie à beaucoup d'Américains 
qui se seraient frivolement embarqués 
pour l'Europe. 

» En rompant les relations diplomatiques 
avec l'Allemagne, l'Amérique a perdu, le 
droit que nous lui avions consenti de di-
riger un vapeur par semaine sur Fal-
mouth. Tout bâtiment américain se trouve 
aujourd'hui évincé des zones interdites 
par l'Allemagne. » 

UN NOUVEAU DEFI DE L'ALLEMAGNE 
Washington, 16 février. — Aussitôt infor-

mé de l'affront fait au ministre des Etats-
Unis à Bruxelles, M. Whitlock, contraint d'a-
baisser le pavillon national qui flottait sur 
la légation américaine, le gouvernement fé-
déral a immédiatement câblé à Berlin, par 
l'intermédiaire du gouvernement suisse, 
pour présenter la plus énergique protesta-
tion. 11 a, de plus, demandé télégraphique-
ment à M. Whitlock des explications com-
plémentaires. Aucune réponse n'est encore 
parvenue à M, Lansing. 

On a la conviction ici que toutes commu-
nications sont coupées en%o Washington et 
M. Whitlock, et que le gouvernement alle-
mand, en accumulant les insolences et les 
défis, cherche à pousser les Etats-Unis à 
une- déclaration de guerre. i 

L'ALLEMAGNE AURAIT FAIT DEUX 
DEMARCHES 

Rome, 17 février. — On assure que, 
non seulement le ministre de Suisse a 
Washington, mais un autre ministre de 
Suisse, accrédité dans une capitale neu-
tre importante en Europe, avait été prié 
de faire la même tentative qui a échoué à 
Washington. On sait même qu'il avait 
été chargé de donner l'assurance que l'Al-
lemagne" serait disposée à négocier un ar-
rangement avec les Etats-Unis à la seule 
condition que le blocus serait, maintenu 
exclusivement contre l'Angleterre. 

LES CONSULS AMERICAINS RETENUS 
EN ALLEMAGNE 

Washington, 17 février. — Un second 
train d'Américains aurait dû quitter Mu-
nich pour la Suisse au début de la se-
maine. Ce train, dans lequel se trouvent 
8C Américains, parmi lesquels les consuls 
et leurs familles, n'étant pas arrivé, le 
gouvernement, a fait, demander à l'Alle-
magne, par l'intermédiaire de l'Espagne, 
les raisons de ce retard. ' 
LA PRESSE SUISSE BLAME M. RITTER 

Genève, 17 février. — On ignore encore 
à quelle inspiration a obéi M. Ritter, mi-
nistre de Suisse à Washington, en fai-
sant une démarche en vue de la reprise 
des pourparlers entre l'Allemagne et les 
Etats-Unis au sujet du blocus. Le Conseil 
fédéral s'est confiné jusqu'à présent dans 
un silence absolu, refusant de faire sa-
voir si M. Ritter avait agi de sa propre 
initiative ou sur son ordre. Certains jour-
naux suisses, dont la «Gazelle de Lausan-
ne», blâment l'attitude de M. Ritter. 

IL EST DESAVOUE A BERLIN 
Zurich, 17 février. — La Note alleman-

de ayant été accueillie comme elle le mé-
ritait par le président Wilson, l'Allema. 
gno désavoue maintenant le malencon-
treux docteur Ritler. M. Haie, correspon-
dant du « New-York American » à Berlin, 
mande, en effet : « En réalité, c'est Ritter 
qui, de sa propre initiative, a conseillé 
au gouvernement allemand de chercher 
un accord réciproquement acceptable. » 

M. RITTER ARRETE! 
Washington, 17 février. — Les journaux 

américains, en publiant le compte rendu 
du départ rie Washington du comte Bern-
storff, signalent un incident amusant. M. 

Etatisation des Canaux 
Londres, 17 février. — Le Board o£ Tra-

de a reçu l'autorisation de prendre pos-
session des canaux de Grande-Bretagne 
pendant la durée de la guerre. • 

: Trains IW 
. ht dernière 

' -ail» 0402G 

entre Ll-

Le Succès de i'Emprunt 
Londres, 17 février. — Le dernier jour 

de souscription à l'Emprunt anglais a été 
marqué par des scènes extraordinaires : 
les banques et les bureaux de poste, déjà 
très occupés pendant toute la semaine, 
ont été aujourd'hui absolument débordés. 

20 MILLIARDS D'ARGENT FRAIS I 
Londres, 17 février. — 11 est impossible 

de donner une idée du chiffre global de la 
souscription. On croit qu'en dehors des 
conversions elle atteindra vingt milliards 
d'argent frais. On espère que M. Bonar 
Law, chancelier de l'Echiquier, serra lundi 
en mesure de donner à la Chambre des 
communes des précisions à ce sujet. 

Les Parlementaires français 
en Italie 

Paris, 16 février. — Une délégation de 
parlementaires français a quitté Paris ce 
soir, à 8 h. 25, se rendant en Italie où doit 
se tenir la troisième session du Parlement 
interallié, organisme permanent destiné à 
inspirer à l'action des Parlements de l'En-
tente. Parmi les parlementaires qui pren-
nent part au voyage sont : MM, Franklin-
Bouillon, président du Comité d'action à 
l'étranger; Foumol, secrétaire général; Dau-
nay, d'Estournelles de Constant, Menier', Ri-
vet, Jenouvrier, Steeg, S. Pichon, Abel, Dau-
hignv, Broussais. Cacliin, Cels, Chaumet, 
Flandin, Guomier, Lebrun, Long, Leygues, 
Moutet, Painlevé, général Pédoya, Simon, 
Tardiau, Daniel Vincent. 

Les parlementaires français séjourneront 
quinze jours chez nos alliés. Ils visiteront 
le front et seront reçus au grand quartier 
général par le roi et par le généralissime 
Cadoma. 
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Un Cyclone à la Nouvelle-Orléans 
Melbourne, 1C février. — Un cvclone a for-

tement endommagé la station càbîographi-
que de la Nouvelle-Calédonie. Les commu-
nications télégraphiques terrestres étant in-
terrompues, ou est sans nouvelles ,des,.au-
trgs^ujiii^jdf^ua. ■ : 

Ritter, ministre de Suisse aux Etats-Unis, 
a été à ce moment arrêté par des agents 
de la police new-yorkaise, qui l'avaient 
pris pour un Allemand. 

COMMENT FUT COULE 
LE « LYMAI'i-M.-LAW» 

Gagliari, 16 février. — On donne les dé-
tails suivants sur le coulage du voilier amé-
ricain « Lyman-M.-Law », d'après les rap-
ports du commandant remis à la capitaine-
rie du port et au consul britannique rem-
plaçant le consul américain absent : 

Le « Lyman-M.-Law » est une goélette ins-
crite au département de New-York et appar-
tenant à la « Transportation-Cy-of-New-
York». L'équipage comprenait douze hom-
mes, dont dix Américains et deux Anglais. 
Le commandant du sous-marin ennemi mon-
ta à bord et, après avoir demandé tous les 
renseignements au sujet du navire, autori-
sa d'abord le « Lyman-M.-Law » à poursui-
vre ea route. Mais au moment où la goé-
lette allait partir, son capitaine fut 
sommé de faire descendre l'équipage dans 
les chaloupes, parce que le bateau allait être 
coulé. L'équipage prit place dans les canots 
et l'ennemi fit sauter le navire. 

A Cagliari, l'équipage fut l'objet des soins 
les plus empressés de la part du comman 
dant du port et du consul britannique, qui 
se chargèrent de le faire transporter à Ro-
me.. 

LES MARINS DU « LYMAN-M.-LAW » 
Rome, 17 février. — Le consul des 

Etats-Unis à Rome s'est rendu avant.hier 
à Civitavecehia à la rencontre des dix 
marins du «Lyman-M.-Law». Aujour-
d'hui, oes marins sont arrivés à Rome; 
tous sont sans argent. Le consulat fera 
les frais de leur voyage de retour en 
Amérique, qui aura lieu prochainement 

Obéissant aux instructions reçues par 
les autorités américaines, les marins ont 
refusé de donner des détails sur la des-
truction du navire. 

LES MARINS DU «YARROWDALE» 
Washington, 17 février. — Le départe-

ment d'Etat a demandé à l'ambassade 
d'Espagne à Berlin des renseignements 
sur la véracité du bruit accueilli par les 
journaux, suivant lequel les prisonniers 
américains du « Yarrowdale » auraient 
été remis en liberté. En attendant la ré-
ponse, la nouvelle Note américaine, qui 
exige leur mise en liberté et qui était sur 
le point de partir, a été retenue. 

PREPARATIFS DE GUERRE 
Londres, 17 février. — M. William Wil-

cox, président du comité national républi-
cain, a eu une conférence d'une demi-
heure avec M. Wilson, auquel il a offert 
l'aide de son parti. 

Après cette conférence, M. Wilcox a dé-
claré qu'il ne voyait pas bien comment la 
guerre avec l'Allemagne pourrait être évi-
tée. «J'ai informé le président, dit-ii, que, 
bien que le parti républicain l'ait combattu 
dans une récente campagne, il est main-
tenant décidé à l'appuyer dans cette heure 
difficile. » 

M. Baker travaille activement avec l'é-
tat-major à préparer des plans permettant 
de combler par des engagements volontai-
res les vacances actuelles de l'armée fédé-
rale. Tous les directeurs des bureaux de 
poste sont utilisés comme recruteurs et 
recevront une prime de cinq dollars par re-
crue. Cinquante mille affiches Ont été im-
primées et de nombreuses circulaires en-
voyées aux Sociétés patriotiques, leur de-
mandant leur collaboration nour obtenir 
des engagements. 

LES NAVIRES MARCHANDS SERONT 
ARMES OU CONVOYES 

New-York, 17 février. — On attend une 
décision imminente du gouvernement amé-
ricain sur la protection des navires mar-
chands. On croit que la solution adoptée 
sera l'une des deux suivantes : ou bien les 
autorités fourniront un armement aux na-
vires marchands des Etats-Unis, ou bien 
elles les feront convoyer jusqu'aux ports 
européens par des navires de guerre. 

LES CHANCES DE GUERRE ACCRUES 
Amsterdam, 17 février. —- La « Kprres-

pondenz Noxden », de Berlin, dit : « La 
décision du gouvernement américain de 
permettre l'armement des navires mar-
chands américains est considérée par l'Al-
lemagne comme très sérieuse, et, natu-
rellement, les chances de guerre entre 
l'Allemagne et les Etats-Unis en sont ac-
crues. » 

LES RELATIONS AVEC L'AUTRICHE 
Washington, 17 février. -- Dans les bu-

reaux du département d'Etat, on déclare 
qu'il n'a pas été envoyé d'instructions à 
l'ambassadeur des Etats-Unis à Vienne 
au sujet du départ des citoyens améri-
cains. Toutefois, on y conserve peu d'es-
poir de voir les relations diplomatiques 
maintenues avec l'Autriche-Hongrie. On 
annonce cependant la nomination comme 
ambassadeur des Etats-Unis à Vienne de 
M. Grew, chargé d'affaires h Berlin. 

i UNI 
du Ministre Biss@lat; 

Parts, 16 février. — M. Bisaolaw a au ut» 
entrevue avec l'ambassadeur d'Italie, ij 
marquis de Salvago-Raggi. Dans l'après-
midi, le ministre a reçu dans ses apparta 
ments les représentants de la presse, aus 
quels il a fait ia déclaration suivante*-
« J'ai trouvé Paris calme, sérieux, mais ae 
tif. La capitale donne une impression «u 
oonfiance. Cette môme impression, je l'a] 
eue lors de ma visite au front italien. N0< 
soldats sont animés d'un esprit de déci 
sion que rien ne peut altérer. La lutte qui 
nous soutenons n'est pas seulement un( 
guerre d'hommes, mais de matériel. Mai( 
l.ïlf .faut pas perdre de vue qu'à l'effort 
militaire doit se joindre la résistance écoi 
normque Aussi, en dépit des sous-marinf 
™ffTan<ls' av°ns-nous pris certaines dis 
Pn<t,V,0nf Pour le ravitaillement de la popm 
mtion italienne en denrées et charbon, 3 
Mon tov°»rd aVeo la F™*1™ et l'Angleterre, 

Pour but de resserrer le S â
à
 ̂ Vitié. «fre les alliés et nous entre, 

les front» ?t0,reu commune, puis vlsitei 
u s Sfi'^-^1^ et français. Je mi 

un V-fnd n^,
déjà

;
 oett« après-midi avec 

té l'importance escomptée en â été cor?S 
dérablement diminuée car l'ott;*, "f consi' 
doue de M. Wilson V" nère' réponse^ 
l'Allemagne. Nous n'avons plus r??n * 
craindre des neutralistes italiens II? J 
ront neutralisés par la victoire » ^ 

Le général Lyautey, ministre'de la guer-
re, décorera M. Bissolati de la croix d» 
guerre que déjà il voulait lui décerner à 
Rome lors de la conférence des alliés C'e» 
vraisemblablement au front qu'au'a j-,- • |5 
remise de cette décoration 

L'AFFAIRE DE MAISONS-DE-CHAMPAGH& 
Paris, 17 février. — Les Allemands ont 

prononcé jeudi une violente attaque sur 
un saillant occupé par nous à Maisons-" 
de-Champagne; ils ont pu conserver quel-
ques éléments de tranchées. 

A ce sujet, le général Berthaut écrit 
dans le Petit Journal : 

Doit-on voir dans cette attaque le début 
dune grande offensive? Je ne le pense pas 
Il faut remarquer, en effet, que le front 
d attaque est fort restreint; dans les limite* 
qui nous sont indiquées, il ne dépasse pas 
^,.^00 mètres. A l'est de Maisons-de-Champa. 
gne, en raison du terrain, il est difficile 
quil se développe sur plus d'un kilomètre-
en face de nos fortes positions de La Main-
de-Massiges. A l'ouest de La Butte-du-Mesnil 
il peut s'étendre, pour ainsi dire, sari 
limites. 

S'il s'agit d'une grande offensive, nous 
verrons donc le feu des batteries gagner tout 
au moins les abords de Tahure. Ce n'est pas 
impossible, mais l'opération brusquée et trè'î 
énergique dès le premier moment n'aur? 
pas ainsi produit son plein effet, et elle aura 
par conséquent beaucoup plus de chance» 
d'être enrayée à bref délai. 

LA MOBILISATION DES DAMES 
Sous forme d'une « Lettre à Isabelle 

Mme Colette Yves indique, dans le Gau-
lois, aux jeunes femmes du. monde com-
ment elles peuvent se rendre utiles ai' 
pays et, en somme, se mobiliser : 

Beaucoup de jeunes femmes donnent elles-
mêmes le bain à leurs enfants, beaucoup 
font leurs petits lits, lavent et refassent teu? 
menue lingerie, les conduisent à la prome-
nade. Je sais que votre valet do chambra 
étant mobilisé, ce sont ces bonnes d'enfant, 
aidées de la cuisinière, qui faisaient son 
travail. Eh bien I Isabelle, vous vous y met-
trez à votre tour; vous vous lèverez deur 
heures plus tôt et vous vous livrerez au tra 
va il obscur du ménage. 

Comment! vous faites la moue! «Mai* 
je ne saurai pas! Mais je ne pourrai pas) 
Me voyez-vous encaustiquer mes chaises e> 
frotter les cuivres ou l'argenterie ! » Isabelle, 
ce sera beaucoup moins poétique, en effet 
que de retourner le foin d'un geste élégant( 
dans un paysage à la Poussin, vêtue d'un 

f jupon court, et d'une chemisette blanche, le» 
i manches retroussées et le front abrité d'utv 
| grand chapeau de pafiln. Mais il s'agit, 

n'est-ce pas. de servir la France, chacun'se-
lon le maximum de rendement dont il est 
capable. En vous livrant à cet humble, la-
beur, qui vous semble avilissant, vous libé-
rerez quatre bras vigoureux, experts aux tra/ 
vaux agricoles, qui sauront retourner la 
terre, atteler la charrue, charger les foins, 
biner les champs, traire les vaches et rap-
porter le lait à la ferme plein les seaux cW 
dix litres. 

J'estime <ï«ie si les femmes de votre ranj, 
«elle» <*e la bourgeoisie plus modeste, toutes 
celles qui ne sont astreintes à aucun tra-
vail professionnel, calculaient ainsi, la seuls 
ville de Paris pourrait, de ce fait, renvoyé* 
prix champs, pendant la période active d« 
îa vie agricole, vingt-cinq à trente mille jeu-
nes filles qui en ont été arrachées pour 1( 
service domestiqua. Joignez à ce chiffré 
celui que pourrait fournir la province, en 
comptant les chefs-îieux et les sous-préfeo 
tares, et vovez quelle armée l'agriculture 
aurait à sa disposition. 

MESURES DE POLICE 
Athènes, 16 février. — Un nouveau décret 

ordonne, sous peines de punitions sévères, 
la remise aux autorités des armes de toutes 
'sortes détenues par les particuliers. Ce dé-
cret autorise les perquisitions à domicile. 
>-

Achat de Machines agricoles 

Sur l'invitation de M. le sénateur Monis, 
président du Conseil général, une réunion 
privée, à laquelle assistaient M. le sénateur 
CouTTègelongue, des conseillers généraux 
et plusieurs notabilités agricoles, a eu lieu 
vendredi dans une salle de la Préfecture 
de la Gironde. 

On y a examiné diverses questions se 
rapportant à l'agricultare et notamment 
celle, très importante, d'achat de tracteurs 
et de machines agricoles. 

C'était un merveilleur na$\\ qu'André 
Delorme, héros modesle brusquement 
tombé au seuil d'une carrière gui s'an-
nonçait comme devant être prodigieuse. 
La Guerre aérienne illustrée (1\ dans son 
numéro de cette semaine, nous conte en 
ces termes un des plus beaux combats de 
l'as disparu. 

C'est le 18 juin qu'André Delorme ressen-
tit ses plus fortes émotions. Envoyé en 
reconnaissance avec Charles Jobelin com-
me mitrailleur, il oblige en cours de route, 
un aviatik à fuir. A 18 kilomètres à l'inté-
rieur des lignes ennemies, il est assailli si-
multanément par trois fokkers qui le cer-
nent. Pris par derrière et de côté, le pilote 
passe de sa place à celle du passager afin 
de pouvoir tirer avec la mitrailleuse ar-
rière. Les balles plcuvent; des trous appa-
raissent sur les ailes; des cordes à piano 
sont sectionnées. Au milieu de la fumée et 
des explosions, le Français vire, se cabre, 
déroule ses bandes. 

Un projectile entre dans son casque et 
lui arrache quelques cheveux, un autre 
pénètre par le côté gauche de son vête-
ment, le frêle et s'échappe par l'extrémité 
opposée. 

Les fokkers continuent leur tir; à ce 
moment, le mitrailleur, qui a déjà trois 
balles dans le ventre, est touché une fois 
de plus, et tombe mort dans sa carlingue. 
Le pilote atterré mais ne perdant point 
son merveilleux sang-froid, saute sur les 
commandes, les reprend, déplace comme 
il peut le corps de son malheureux cama-
rade et se remet à la lutta Une troisième 
halle perce son soulier droit et passe en-
tre ses orteils sans les atteindre; une qua-
trième traverse et fe.nd une de ses bottes. 

L'instant est terrible et follement émou-
vant : la mort plane sur le frêle esquif; 
elle passe, elle rôde, elle caresse... Par 
bonheur, dieux des ennemis, à bout de mu-
nitions, abandonnent la lutte. Delorme, 
tout en pilotant, se retourne sur son siège, 
tire encore derrière lui et voit le derruer 
Boche s'effondrer sous ses coups. Quel 
tragique atterrissage! Une des atles est à 
moi lié' arrachée, les" hélices sont ébréchées, 
le fuselage affecte une apparence d'écu-
molio et) dans la nacelle inondée de sang, 
DelormCj noir de poudre, les vêtements dé-
chiquétés.; semble une Victoire meurtrie 
ramenant un cadavre... 

(1) La Guerre, aérienne illuslrie, ,rovu_e !heb-
'4^aaali6jaaraissaaiuie.i3siiiay" ' 

Contrairement à ce qu'on a dit à propo^ 
de.la femme d'un commerçant du comt<J 
de Durham (Angleterre), qui vient de met. 
tre au monde cinq enfants — quatre gar-
çons et une fille — ce cas n'est pas unique 

Les annales médicales ont enregistré, 
des cas — très rares d'ailleurs — de six 
jumeaux. Il va sans dire qu'à partir d« 
1rois le nombre des accouchements gémel-
laires est proportionnellement de plus en 
plus réduit et que les quintuples comme 
celui qui vient d'avoir lieu, sont exception-
nels.-

De même, plus le nombre des jumeaua 
est grand, moins ils ont chance de vivre, 
C'est ainsi 'que dans l'accouchement de 
Durham la fille seule a survécu au mo. 
ment de la naissance. Encore h'est-il poinl 
certain qu'elle ne soit pas morte à l'heure 
actuelle. 

Les accouchements gémellaires, qu'ii 
s'agisse de deux ou de plus de deux ju-
meaux, se rencontrent à raison de 1 poui 
85 accouchements ordinaires, en moyenne. 
Dans certains pays et sur ces données ùe 
statistiques, des Compagnies d'assurances 
ont, même eu l'ingénieuse idée d'offrir de? 
polices aux jeunes ménages pour des in-
demnités à toucher au. cas d'accoucho 
ments gémellaires. 

On a constaté, d'autre part, de fréquents 
cas de récidive chez les femmes ayant eu 
une première fois des jumeaux L'un da 
ces cas de récidive les plus rares et le} 
plus curieux fut assurément celui de Mas?-
dalena Gravetti, une italienne qui mérita 
le surnom de « Mère Gigogne ». Il est asse'a 
récent. En 1902, une pétition portant plus 
de 3,000 signatures fut remise au gouver-
nement italien pour demander une pen-
sion de 1,800 fr. en faveur de Magdalena 
Gravetti. Eîle avait donné le jour à . 6.3 
(soixante-deux) enfants, dont 59 garçons 
et 3 filles, en dix-neuf ans de mariage ' 

Quand on fit pour elle la pétition eri 
question, elle était âgée de cinquante-sept 
ans et «ne pouvait plus travailler» ex-
pliquait-on. Si elle existe encore aujour-
d'hui, elle doit donc avoir soixante-douzo 
ans et posséder sur le front italien, face à 
l'Autriche, toute une compagnie d'enfants 
et de petits-enfants... 

Et cela nous rappelle l'histoire, peut-êtr* 
un peu moins véridique, du fameux Da-. 
unis qui, réunissant ses deux cent quatre-
vingt-dix-sept enfante, en forma un ba-
taillon avec lequel il alla offrir ses servi-
ces à son roi ! 

L'Allemagne sacrifie son Chepte! 

Mesures alimentaires héroïques 
Baie, Ï6 février. — Les diverses autorité! 

qui règlent l'alimentation civile se son ;/on. " 
vaincues qu'il était impossible de persévérer 
dans le système de ménagement du chentel 
allemand, qui n'avait d'autre résultat Sua 
d imposer aux populations des privations dt 
venues insupportables, tant en viande dont 
les rations étaient réduites à la dernière li-
mite, qu'en pommes de terre fourraKères et 
graines, qu'il fallait épargner pour nourrir 
les animaux. ounir 

Enface de l'alternative de sacrifier ou les 
hommes travailleurs et combattants ou la 
troupeau national, les autorités chargées du 
rayifaillement ont décidé de renversa com-
plètement le système. L'Allemagne va com-
mencer à vivre sur son chentel On a com-
mencé d'abattre le bétail eT les norcs I e« 
pommes de terre et autres denrées seront 

Mr^™t^'vt3™ 1?tions d'alimentation vont Slei>£t^ieme«* au?mentées. Le ministre 
^\^
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eT û$ Bavière a relevé la ration 
hebdomadaire de viande. A Berlin, on re-
X-«c

 te sem'ajne, à la ration de 250 gram-
™?L0
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?
nce 350 grammes pour Ta se-

marne prochaine, et on fait espérer une pro-
chame fixation de la viande à 450 grammes 
par tete et par semaine. 

L est un effet matériel et moral sur lequel 
le gouvernement compte beaucoup,, et lc< 
réclamations des ouvriers d'industrie on( 

'"Sâl^ai»11
 "*"

C}ute lhâté 1 cette
 grave détermi* 
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A LA CHAMBRE 
Paris, 16 février. — La séance est ouverte 

& trois heures quinze, sous la présidence de 
V- Paul Deschanel. 

Les Titres perdus ou volés 
Le projet, adopté par le Sénat, relatif à la 

Çublication au « Bulletin officiel » des op-
positions des numéros des titres au porteur 
fie rente sur l'Etat déclaré: perdus ou volés 
6. la suite de faits de guerre, est adopté après 
4m discours technique de M. iSulbs Rocha, 
Rapporteur. 

L'Avance «Se l'Hcare légale 
La Chambre discute la proposition de MM. 

VUklré Honnorai Landry et Jules-Louis Bïè-
îton, ayant pour Objet d'avancer l'heure lé-
gale pend a.n h ptriude d'été. 

L'amiral Bienauuô ayant retiré son aiuen-
jdement, on adopte l'article premier du pro-
ie* d'après k'tjuel l'heure d'été sera fixée par 
/un décret du gouvernement et durera jus-
qu'au premier dimanche d'octobre, date pro-
posée pin M. Eernand David. L'ensemble est 
yoté à mains levées. 

e 
coffre l'Ecole Imqme 

On disoute ensuite une Interpellation de 
M. Alexandre Blanc au sujet de la campa-
gne diffamatoire menée sous Je couvert de 
la censure par une certaine presse contre 
4'école laïque. 

M. Pugliesi Oontl : Depuis votre voyage 
m )a Ktentiial, vous n'avez pas le droit de 
f parier au nom de l'école laïque. 

M. Alexandre Bianc : Je vous répondrai 
fc.la sortie. (Bruit.) 

"M- Alexandre Blanc demande pourquoi la 
Censure a laissé passer, le 27 janvier, dans 
la « Libre Parole », un article dans lequel 
ïécole laïque était traitée d'école boche. 
.Est-il vrai que l'officier censeur a été puni 
Ve révocation; c'est-i] à titre définitif? 

LE PRESIDENT DU CONSEIL 

Le président du conseil monte à la tribune 
W le calme 6e rétablit. 

M. Briand : Il s'agit du contenu d'un arti-
trie déplorable, violent, injurieux et surtout 

™ injuste qui ne peut recevoir l'approbation 
id'aucun bon français. L'attitude de ceux 
ijui son' injuriés dans cet article et l'atti-
tude de leurs nombreux élèves est la meil-
leure réponse (Vifs applaudissements.) 

La censure a demandé au journal en ques-
tion, de la façon la plus formelle, de faire 
disparaître cet article. Le journal n'a pas 
obéi. Le lendemain, cependant, ce journal 
ta- publié une sorte de démenti. Pourquoi 
ti'a-t-on pas saisi ce journal, qui a été frap-
pé deux jours après d'une peine disciplinai-
re, comme il a été depuis encore franpé, il 
to- a deux jours. Le censeur qui n'a pas or-
donné la saisie a été frappé d'une peine 
disciplinaire. 

M. Blanc a demandé si cette peine serait 
<r définitive. Ce serait bien rigoureux I Mais 
' le président du conseil ne peut répondre à 

fc-e sujet. Il s'agit d'un officier qui est un 
ne nos meilleurs censeurs et qui fait là un 
métier difficile et bien ingrat de jour et de 
'puit. D'ailleurs, le gouvernenrent a depuis 
donné des instructions sévères pour que 
Soient réprimées les atteintes portées à Tu-
pion sacrée et aux institutions, notamment 
ft -l'école laïque. Il ne faut pas dresser les 
Citoyens les uns contre les autres. Ce sont 
des attaques que nous ne pouvons souffrir. 
KApplaudissements.) 

! M. Alexandre Blanc dépose un ordre du 
Jour, mais on demande l'ordre du jour pur 
et simple, qui est voté par 325 voix con-
tre 142. 

^ L'Inégalité des Soldes et Salaires 
des Mobilisés 

On aborde après cela l'interpellation de 
Aristide Jobert sur l'inégalité des soldes 
salaires octroyés aux mobilisés selon 

/qu'ils servent leur pays au front ou qu'ils 
(travaillent dans les usines. 

M. Jobert regrette que M. Albert Thomas, 
dans rétablissement des tarifs d'usine, n'ait 
pas tenu compte des charges de famille, et 
fil est pénible de voir des célibataires gagner 
dans les usines 25 francs par jour alors 
juu'un père de famille manœuvre gagne 
p ou C francs. Il faut donner aux soldats la 
ihaute paie et 1 franc par jour lorsqu'ils 
prennent la tranchée. On trouve des mil-
itons pour les gros; il est facile d'en trouver 
pour les soldats et caporaux du front. 

M. Albert Thomas dit que c'est une me-
sure d'initiative gouvernementale d'attri-
buer la haute paie aux troupes. I^e gouverne-
jment déposera un projet et, en attendant, 

T réclame l'ordre du jour pur et simple, car 
)a question est déjà à l'étude devant la com-
mission compétente. 

M. Presseniano soutient que l'ordre du 
Jour pur et simple apparaîtrait aux soldats 
comme une fin de non-re.cevoir; il dépose 
jun ordre du jour attribuant la liante paye 
h tous les militaires ayant sous les drapeaux 
im temps de présence supérieur à la durée 
Régale du service militaire. 

M. Albert Thomas déclare que le vœu 
Be la Chambre sera apporté au gouverne-
ment et n'insiste pas pour l'ordre du jour 
pur et simple. 

i L'ordre du jour Pressemane est voté à 
rivins levés. 

Mais M. Jobert ajoute cette addition : « Al-
louer.aux hommes de troupe lorsoiu'ils prcn- , 
pent les tranchées une indemnité de un iranc 
par jour. » Cette disposition additionftelle 
combattue par le gouvernement et la com-
mission, est votée par 398 voix contre 57. 

L'ensemble est voté à mains levées. 
Après le règlement de l'ordre du jour, la 

^itanibre s'ajourne à jeudi prochain. 
| Séance levée à 'six heures cinq. 

ri 

t« ret ire oirramïe 

its provisoires 
M. Ribot demande 

9 Milliards 3SG Millions 
Paris, 16 février. — Le projet de loi ouvrant 

des crédits provisoires pour le deuxième tri-
mestre ae 1917 a été déposé cette après-midi 
a la Chambre par M. Bibot. Les crédits de-
mandés s'élèvent, pour le budget général, à 
9,574 millions. L'augmentation pa.r rapport 
an premier trimestre est do 94-0 millions 
950,000 francs, dont GS9 millions 778,000 francs 
pour les ministères de la guerre, de l'arme-
ment et de la marine. 

L'exposé des motifs donne un aperçu de 
la situation da l'exercice 1916 au point de 
vuo des paiements effectués au 31 décembre 
dernier. Il contient deux tableaux qui pré-
sentent le mouvement de la dette et la situa-
tion de la trésorerie. On remarquera les 
chiffres du rendement des Impôts. 

Pour les contributions directes, les recet-
tes ont été de S92 millions 500,000 fr., soit 
437 millions 400,000 fr. peur la part de l'Etat 
aj lieu de S02 millions 400,000 fr. en 1915. 

l.c total des revenus indirects (enregistre-
ment, douanes, contributions indirectes, etc.), 
atteint 3,960 millions contre 3,117 millions 
en 1915 et. 4,057 millions en période normale. 

L'augmentation est de 24.G % sur 1915; sur 
une année normale, la diminution est à pei-
m de 2.3!) %. 

Les améliorations se sont accentuées en 
janvier 1917, qui présente sur janvier 1916 
une augmentation de 111 millions, soit de 
37.32 %. 

TRAVAILLONS MIZUX ET EMPRUNTONS 
MOINS 

En terminant 1s ministre des finances ex-
plique que ia plus grande de nos difficultés 
n'est pas de trouver à l'intérieur las moyens 
de faire face à des dépenses grandissantes : 

« Ce sont les emprunts que nous faisons 
an dehors qu'il faut réduire par dès efforts 
énergiques. Nous devons mieux utiliser nos 
forces de production, mettre fin à toutes les 
importations qui ne sont pas rigoureusement 
Indispensables. Ayons confiance dans la 
France, sachons-lui parler avec franchise, 
lui montrer les difficultés, les sacrifices qui 
s'imposent. Il n'est rien qu'avec de la sin-
cérité, do l'ordre dans nos méthodes, de la 
vigueur dans nos actions, nous ne puissions 
obtenir de ce noble pays, résolu à tout fai-
re, à tout souffrir s'il le faut, pour conqué-
rir une paix qui le garantisse contre de nou- | 
velles agressions. i> 

nilmm refiâcÈe 
les 72 Matelots américains internés 

New-York, 16 février. — Les soixante-
douze marins américains qui, jusqu'ici, 
avaient été retenus prisonniers à bord du 
« Yarrowdale », viennent d'être mis en li-
berté. Cette après-midi, l'ambassadeur d'Es-
pagne a été prié par l'Office impérial des 
affaires étrangères de transmettre cette 
nouvelle au gouvernement de Washington. 

aurait été coulée ou saisie par les Turcs 

Londres, 16 février.— Les journaux du soir 
reproduisent une dépêche de Washington 
annonçant quo la canonnière américaine 
K Scorpion » aurait été coulée eu saisie par 
les Turcs au large de Constantinople. 

Cette canonnière servait de stationnaire 
américain dans le Bosphore. 

Si l'incident se confirme, car aucune nou-
velle officielle n'a enoore été publiée, les 
Américains ne manqueront pas d'exiger une 
sanction très énergique. 

Gommuniqaé rnsse 
Pdtrograd, 46 février. 

Front occidental : Au sud du village de 
KABAROUVZE, au sud-est de Zlotscliew, 
nous avons repoussé l'attaque ennemie 
que mentionnait notre Communiqué d'hier. 

Front roumain : Fusillades. 
Front du Caucase : Aucun changement.. 

Un Avion autrichien abattu 
Milan, 16 février. — Un albatros autri-

chien, qui volait au-dessus d'Udine, a été 
descendu par des avions italiens après un 
assez long combat Les deux aviateurs en-
nemis ont été faits prisonniers; ils sont 
grièvement blessés. 

L'un d'eux est un officier polonais, le 
comte Guillaume de Siérmenski, qui ap-
partient au 85e bataillon d'aviation autri-
chien. 

BORDEAUX 

18 FEVRIER 1916 
Poursuivant les unités de l'armée tur-

que qui se repliaient après la prise d'Erze-
roum, les Busses ont fait de nombreux 
prisonniers. Us se sont emparés d'assaut 
des villes de Mouch et d'Ahlut. 

L'Allemagne exprime ses regrets à la 
Hollande pour la destruction de l' « Arté-
mis » cl offre une indemnité. 

Paris. 16 février. — M. Dubost ouvre la 
£éance à trois heures quinze devant une 
nombreuse assemblée. 

Les Exsmptés et Rélerasés 
M. Henry Ghéron, rapporteur du projet, 

piorite a la tribune.' 11 expose que les réfor-
més et exemptés d'avant la guerre n'ont subi 
(depuis le 2 août 1914 qu'une seule visite; les 
(autres catégories ont été l'objet de deux vi-

-nàï tes. 
r Ou sait que le 22 novembre 19i6 le général 
Foques. Ministre de la guerre, déposait un 
projet de loi soumettant à l'examen des ( 
fcommlssions spéciales de réforme tous les 
exemptés et réformés n. 1/et n. 2 n'ayant 
pas été examinés soit par un conseil de ré-
Jvfsion, soit par une commission de réforme 
depuis le 1er avril 1910. Ce projet fut retiré 
par le gouvernement le 22 janvier 1917.. 

' i A son tour, le général Lyautey déposait 
(le 23 janvier 1917 un nouveau projet sou-
jnsttai t à une nouvelle révision les seuls 
îexemptés et réformés d'avant la guerre, et 
seulement à condition qu'ils appartiennent 
aux classe? 1896 à 1914. La Chambre a adop-
té ce projet le 3 février avec certaines 
modifications et- certains compléments. 

La commission de l'année, après des dis-
JL eussions assez vives, a enfin décidé de ra-
^ d.ifler purement et, simplement le texte de 

ila Chambre. Le rapporteur examine ensuite 
larticli par article le texte déjà connu. Çà 
jet là, il critique certaines dispositions qui 
pe lui semblent pas tout à fait satisfaisantes, 
plais en ce qui concerne les derniers en-
gagés spéciaux, il s'écrie : 

On dit, pour contester la légitimité de la 
Révision des engagés spéciaux, en vertu du 
projet voté par la Chambre, qu'il existe un 
Contrat passé entre l'Etat et ses engagés spé-
ciaux. Mais, en temps de guerre, toutes les 
Situations militaires ont forcément un ca-
ractère provisoire. Pour secouer l'invasion 
fit repousser l'ennemi, l'Etat ne peut sa voir 
imposer un contrat quelconque. Il n'y a pas 
(rte contrat contre la patrie 1 (Vifs applaudis-
sements sur tous les bancs.) 
i Arrivant à l'article 7, concernant les élô-
fres ecclésiastiques, l'orateur fait un vif 

Jéloge des prêtres - soldats tombés en grand 
' làiombrc à l'ennemi. 

! Cela dit, ajoute-t-il, je rappelle que la loi 
iîo 1905 établit l'égalité pour tous du service 
(militaire. Cette loi a cependant admis que 
les bénéficiaires de l'article 23 de la loi 
ide 1889 (parmi lesquels les élèves ecclésias-
tiques) continueraient à recevoir l'affecta-
Itio'n spéciale an service de santé, ordonnée 
par cette dernière. 

La Chambre a introduit dans le texte de la 
loi une disposition supprimant tout bénéfice 
d'affectation en faveur des membres du 
(clergé. M. le Ministre de la guerre en avait 
demandé la disjonction à la Chambre. Celle-
Ei ne l'avant pas suivi, il a demandé le vote 
Me l'article dont il s'agit. La commission 
lui a donné satisfaction en se plaçant sur 
Je terrain de l'égalité des charges militaires. 

"T1 M. Chéron termine en disant que selon lui 
l'autorité militaire ne fait pas tout ce qu'elle 
devrait pour assurer la meilleure utilisation 
joes hommes mobilisés. 
,Nohs avons, dit-il, pour le ministre de la 
'guerre sympathie et confiance. (Très bien I) 
Nous lui demandons do poursuivre sans pi-
tié embusqués et embusqueurs. (Applaudis-
sements), d'appliquer 'enfin la loi du 17 août 
B915. N'ous lui demandons d'enrayer le déve-
loppement de la bureaucratie paperassière 
fia façon à dégager des effectifs, do contrô-
ler sévèrement l'affectation des hommes 
Mobilisés dans les usines, le maintien dans 

, les administrations publiques des fonction-
■W paires déclarés indispensables. 
T La loi nouvelle pose la question Ses effec-

tifs. Organisons donc enfin la patrie pour 
finir la guerre une bonne fois (très bien), 
comme elle doit être finie (très bien). Lo 
jpeuple de l'avant et celui de l'arrière ont 
jeté admirables. Nous disons au gouverne-
ment: soyez des chefs; de la clarté, de lac-
)tkm, de 'la méthode, de l'esprit de ustice, 
ivoilà quelles sont à l'heure actuelle les: for-
Pies les plus utiles du patriotisme! (1res 
t>ien.) 

M. Psyronnet présente ensuite quelques 
/critiques d'ordre général, visant certaines 
lacunes existant notamment en ce qui con-
jleerne la mobilisation agricole, et il demande 

, aussi l'application exacte de la loi Dalbiez. 
yl L'orateur manifeste, d'ailleurs, sa confiance 

'idans le ministre de la guerre. 
La suite est renvoyée à demain deux heu-

res et demie. 
La séanèe est levée à six heures trente-cinq. 

En cours de séance, M. Ribci avait déposé 
fet le Sénat avait adopté le projet financier 
autorisant la Banque de Franco à faire une 
nouvelle avance à l'Etat, et autorisant l'é-
mission d'obligations pour .uup. durée de 

XUuii ans, • i ' • i ï 

Philanthropie bordelaise 

CHAMBRES D'ALLAITEMENT 
Bordeaux est, par excellence, la ville des 

initiatives généreuses? Dans la création ou 
l'organisation des œuvres de solidarité so-
ciale qui sont légion chez elle, les munici-
palités bordelaises, les institutions locales 
,privées, nos concitoyens à titre particulier, 
ont, ainsi que nous avons eu l'occasion de 
le constater, constamment devancé les dis-
positions légales, donnant ainsi un magni-
fique exemple de l'esprit de généreuse phi-
lanthropie qui les anime. Vendredi, nous 
en avons eu un nouveau et réconfortant 
témoignage. 

Récemment, le Comité du travail fémi-
nin, estimant avec raison que la femme 
qui est sur te point da devenir mère ou qui 
vient d'être mère a droit â une sollicitude 
particulière, émettait divers vœux intéres- i 
sant la protection de la maternité dans les | 
usines de guerre. S'inspirant notamment 
d'un projet soumis au Parlement, il deman-
dait que, dans ces usines employant des 
femmes, des chambres d'allaitement soient 
obligatoirement installées. 

« En dehors des chambres d'allaitement, 
il est désirable, ajoutait-on, que des mesu-
res soient .prises pour protéger les enfants 
élevés au biberon et pour assurer la garde 
des enfants en bas* âge qui ne peuvent en-
core être admis dans les écoles publiques. » 

Ces jours derniers, enfin, M Albert Tho-
mas, ministre des munitions, appelait l'at-
tention des services intéressés ressortissanî 
à son département sur les mesures propo-
sées. 

Un de nos grands établissements borde-
lais travaillait pour la défense nationale et 
employant plus de 2,000 femmes, la maison 
G. Garde et fils et Cia, à La Bastide, n'a pas 
attendu les injonctions bu les recommanda-
tions officielles pour créer l'œuvre désirée. 
Il les a précédées et, dès le mois de novem-
bre 1916, il installait, complètement à ses 
frais, dans une de ses dépendances, une 
crèche et une chambre d'allaitement. 

Cette organisation est exclusivement ré-
servée aux enfants nourris au sein. Les ma-
mans s'en séparent à l'embauchée du ma-
tin, viennent revoir le bébé aux heures do 
ses repas et le reprennent à l'heure du dé-
port do l'usine. 

Entre temps, les enfants sont l'objet de 
la vigilante et affectueuse attention de la 
personne proposée à leur garde. Ils sont 
baignés, habillés de linge propre et les lin-
ges qui leur sont retirés sont nettoyés dans 
le courant de la journée pour être remis 
pronres à la maman à la fin du travail. 

M* le docteur Gauthier visite les enfants, 
leur donne ses soins, ainsi qu'aux mères 
auxquelles l'établissement sert, à midi une 
soupe... Tout cela est entièrement gratuit. 

En ce qui concerne les enfants que la 
maman ne peut allaiter, ils sont confiés à 
la Crèche de la Bastide, si bien installée, 
75, rue Momtméjean. La maison paye tous 
les frais de ce gardiennage, à l'exception 
d'une somme quotidienne de 0 fr. 20 lais-
sée à la charge do la mère afin que celle-ci 
s'intéresse à ce qui est fait pour son cher 
petit... t 

En résumé, il y a là une œuvre d'Initia-
tive privée qui, par les temps que nous vi-
vons, ne saurait être trop donnée comme 
modèle à suivre aux établissements simi-
laires. 
. C'est ce qu'en excellents termes a dit, 
vendredi, M. Viret, le distingué et dévoué 
inspecteur départemental, au cours d'une 
visite qu'il a faite à la nouvelle chambre 
d'allaitement, visite à laquelle la presse 
avait été conviée. A l'envi, on a félicité le 
chef de la Maison, M. Paul Carde, et Mmes 
veuve Gustave Garde et Paul Carde qui, 
avec leur cœur de mère, veillent sur l'œu-
vre que M. Paul Carde, se propose de dé-
velopper. 

lnotel de ville, et qu'ils seront ultérieure-
ment avisés du Jour où ils pourront y (aire 
retirer les cartes de sucre. 

COMMERÇANTS, INDUSTRIELS 
Les commerçants, industriels et autres 

personnes visées à l'article 11 de l'arrêté du 
30 janvier 1917 devront déposer, les 19 ou 
20 février courant, au commissariat de po-
lice do leur arrondissement, leur déclara-
tion de stock de sucre, qui sera transmise 
ensuite, par les soins rie. l'administration 
municipale, au comité dénartemental de ra-
vitaillement. 

En ce qui concerne la déclaration de con-
sommation familiale, il leur recommande 
instamment d'an effectuer le dépôt, confor-
mément à la règle établie pour l'ensemble 
de la population bordelaise, clans les bu-
reaux désignés à cet effet et dont la liste 
est publiée plus haut. 

Régi il 
du Sucre 

Dépôt des Formules 
Le maire de Bordeaux nous communique 

les avis suivants : 
CONSOMMATION FAMILIALE 

Les feuilles de consommation de sucre, qui 
ont été récemment mises eu distribution, 
devront, après avoir été dûment remplies et 
signées par les intéressés, être déposées 
dans les centres ci-après : 

Hôtel de ville; ' 
Athénée municipal, r. des Trois-Conils, 53; 
Bibliothèque de la Ville, rue Mabty; 
Lycée-Internat de jeunes filles, rue de la 

Croix-Blanche, 55; 
Caserne de gendarmerie, rua Judaïque; 
Ecole pratique de commerce et d'industrie 

de garçons, rue David-Johnston, 44; 
Ecoles communales de garçons : rue Blan-

qui, rue Cazemajor, rue Léonard-Lenpir, 
rue Saint-Maur (groupe Montgolfier), rue 
Saint-Charles, rue de la Trésorerie; 

Ecoles communales d'à filles : cours Bal-
guerio-Stuttenberg, rue Gaspard-Philippe, 
rue Gratiolet, place Henri-lV, place Mon-
taut, Saint-Augustin, Saint-Bruno; 

Ecoles maternelles communales : rue 
Achard, rue d'Arlac, cours de Bayonne, che-
min de la Béchade, rue Beclt, rue du Cloî-
tre, rue Fieffé, rue Joséphine, rue Laboye, 
rue Lucien-Faure, rue Naujac, rue du Novi-
ciat, rue Nuycns, rue du Pas-Saint-Georges, 
rue Paul-Bert, rue Saint-Louis, avenue 
Tliiers. 

Aucun des postes d'octroi qui ont distribué 
les imprimés de déclaration no recevra donc 
les formules remplies et signées. 

Los divers bureaux ci-dessus seront ou-
verts, pour la réception des formules, les 19, 
20, 21 et 22 février courant, de neuf heures 
à midi et de deux heures à six heures de 
l'après-midi. 

Afin d'éviter l'encombrement et supprimer 
tout stationnement du public dans "ces bu-
reaux, le maire recommande instamment 
aux intéressés de ne s'y présenter que dans 
l'ordre suivant : 

Lundi 19 février, les personnes dont le 
nom commence par l'une das lettres A, B. Cj 

Mardi 23 février, celles dont le nom com-
mence par l'une des lettres D. E, F, G, H, 
I, J; 

Mercredi 21 février, celles dont le nom 
commence par l'une des lettres K, L, M, 
N, O ; 

Jeudi 2î février, celles dont le nom com-
mence par l'une des lettres P, O, R, S, T, 
U, V, X, Y, Z. 

En échange, et au moment du dépôt de 
chaque formule do déclaration, il sera remis 
au déposant un numéro d'ordre qui devra 
être soigneusement conservé, en vue du re-
trait, dans le même bureau, à une date qui 
sera ultérieurement indiquée, des cartes de 
sucre de la famille. 

L» présant avis ne s'applique pas aux 
chefs d'administrations publiques ou pri-
vées, aux chefs d'usines ou de maisons de 
commerce, qui. ont fait retirer à la mairie 
des formules de déclaration pour leur per-
sonnel. L'a maire leur rappelle que ces dé-
çii»».Usijs doivent être diuj.ûaÉes^„w.LU}x^jt. 

Boucheries municipales 
A ta liste des boucheries municipales déjà 

publiée, il y a lieu d'ajouter les boucheries 
suivantes : 

Laporte, avenue TMers, 7; Brinsolle', rue 
de la Course, 28; Limonaire, rue Lechape-
Jier, 40; Servant, rue d'Or'nano, 108. 

La Fermeture des Théâtres 
Vendredi matin, MM. Bizet-Dufauxe et 

Mauret-Lafage, de Bordeaux, membres de 
l'Association des directeurs de théâtre de 
province, ont été reçus par le ministre de 
l'intérieur au sujet, de l'application du dé-
cret sur la fermeture des théâtres. Sur la 
demande qui lui a été faite, le ministre de 
l'intérieur a consenti à ce que, dans chaque 
ville, les directeurs puissent choisir les jours 
d'exploitation, mais toujours en se confor-
mant à la décision prise : trois jours maxi-
mum, avec deux matinées dans ces trois 
jours. 

Le ministre a ajouté que la crise du char-
bon l'avait mis dans la nécessité de prendre 
cette décision concernant les théâtres, et 
que, par conséquent, les villes qui ne chauf-
faient pas leurs salles ou faisaient appel à 
la force hydraulique pour leur éclairage 
pourraient continuer leurs représentations 
comme par le passé. 

Dès que les circonstances le permettront, 
le ministre rapportera son décret, et les théâ-
tres pourront donner leurs représentations 
comme par le passé. 

Comité girondin de Protection 
des Orphelins de l'Armée 

Pièce d'Ombres de Henriot 
M. et Mme F. Dejjas dans une revuette 

C'est le mardi 20 février, à trois heures, 
au Théâtre-Français, comme nous l'avons 
dit, qu'aura lieu la matinée où nous applau-
dirons « les Poilus à travers les Ages >, 
d'Henriot, et M. et Mme F. Depas dans une 
revue d'actualité. 

La location ouvrira samedi 17 février, 8, 
rue de Cheverus, pour les membres de l'œu-
vre des Orphelins de l'Armée, et à partir 
de lundi, au Théâtre-Français, de dix heu-
res â dix-neuf heures, sans augmentation. 

Le prix des places est de 5 fr., 4 fr., 3 fr. 
et 1 fr. 

Baccalauréat — Classe 1918 
Prévision p163 questions progr" à p» 23 fé-

vrier. Cours p. juillet à p1 11 avril. Institu-
tion CavailJié^ 110, r. Pelleport, Bordeaux. 

 ^ 

La M enace boch( 
Impressions d'un Capitaine américain 

LES CARSO-BOATS DEVRAIENT PASSER, 
MAIS LE PAQUEBOT... 

Le capitaine d'un navire américain monté 
récemment à Bordeaux, et que nous avons 
interviewé au sujet de la piraterie boche, 
a bien voulu nous donner ses impressions 
au sujet, brûlant d'actualité, de la menace 
boche": 

«Au sujet des trois vapeurs américains, 
le paquebot « Saint-Louis » et les cargo-
boats « Orléans • et « Rochester », qui, selon 
la menace des pirates, seraient coulés aus-
sitôt qu'ils pénétreraient dans la zone blo-
quée, je crois que le paquebot est visé tout 
particulièrement, tandis que les cargo-boats 
ont assez de chance d'arriver indemne au 
port. 

» Ce n'est, j'insiste sur ce point, qu'une 
impression toute personnelle, ajoute le ca-
pitaine; je ne puis, en effet, baser mon opi 
nion sur des données précises, car j'ai quit-
té New-York le 24 janvier, donc avant le 
jour fameux où fut lancée à travers le mon-
de la menace allemande de la guerre sous 
marine à outrance. 

— Et comment les Germano-Américains 
envisagent-ils la situation, si tendue, entre 
leur patrie d'origine et leur patrie d'adop-
tion ? 

— Je puis affirmer que les Germano-Amé-
ricains se solidarisent, avec les Américains 
d'Amérique contre les procédés des Barba-
res. La plupart, pour ne pas dire tous, 
souhaitent une prompte solution en faveur 
de la cause de la civilisation et de la. liberté. 

Ils sont décidés, comme nous, à employer 
tous les moyens pour avoir raison de l'en-
nemi commun; mais ne me faites pas dire 
plus qu'il n'est utile... 

— Nous l'interrogeons au sujet do la tra-
versée : 

« Bonne jusque vers l'entrée. Par exemple, 
à mon arrivée aux passes de la Gironde, 
nous avons passé quelques ^nauvaises heu-
res. Nous étions avisés qu'un sous-marin 
ennemi rôdait dans les parages, 'et nous 
dûmes rester vingt-quatre heures au mouil-
lage aux bouées des passes, avant que le ba-
teau-pilote ni le vapeur de la santé vinssent 
nous permettre ds continuer notre route sur 
Bordeaux. 

Ce n'est qu'après l'envoi d'un sans-fil à 
mon courtier que l'on est enfin venu vers 
mon navire. Et j'ai pu arriver au port sans 
incident. » 

SULFATAG.ES : Bouillies bordelaises, do-
sages garantis, livraison immédiate. Pro-
duits Passerelle, 40, r. Rousselle, Bordeaux. 

PETITE CHRONIQUE 

Cadavre repêché. — Un matelot demeu-
rant à Bègles, M. Prosper Despujol, a re-
tiré de la Garonne, près de la cale Finwick, 
le corps d'un homme ne portant aucune 
trace de violences; on a trouvé dans ses 
poches des mouchoirs, dont un marqué des 
initiales A. M. Le corps a été transporté à 
la Morgue. 

Toujours les sacs à rnain. — Mme Suzanne 
Bonniot, sans profession, demeurant 257, rue 
Turenne, passait vendredi voir, vers .sept 
heures, rue Roborel-de-Climens. Un incon-
nu s'approcha d'elle et lui arracha violem-
ment son sac à main, contenant une petjta 
somino d'argent et divers objets, et prit la 
fuite. 

Las agressions. — Un mécanicien de Saint-
Paiil-lès-Dax, de passage à Bordeaux, a été 
assailli jeudi soir, vers neuf heures, aux 
abords de la gare du Midi, par cinq indi-
vidus. Ceux-ci lui auraient volé son pardes-
sus, une montre et une somme de 35 fr. 

— Vendredi soir, vers sept heures et de-
mie, le préposé des douanes André Robert, 
demeurant 17, rue Notre-Dame, passait, rua 
V.autov.fu&L des aU£eA..dA.!aam'.to^ il Jut 

accosté par un individu inconnu, un soldat, 
croit-il, qui le frappa violemment au vi«age 
et prit la fuite. 

Quelques instants après, le préposé des 
douanes ramassait sur les lieux un képi ap-
partenant à un militaire du 5e colonial. 

Charcuteries. — La propriétaire d'un res-
taurant de la rue Lucien-Faure, Mme Mari-
teau, a trouvé jeudi soir, vers cinq heures, 
dans un pré voisin de son établissement, une 
caisse renfermant des saucissons. 

— Pour vol de 45 kilos de lard au préjudice 
d'inconnus, un camionneur, un manœuvre 
et un tôlier, Fernand F..., Gaston F... et Al-
bert T..„ ont été ôcrouéa. Un charcutier, chez 
qui fut trouvé le lard, a été laissé provisoi-
rement en liberté. 

Muselez vos chiens! — Un jeune garçon 
de onze ans, Henri Mares, demeurant avec 
ses parents, 86, rue des Terres-de-Borde, a 
été mordu au mollet, gauche, vendredi soir, 
vers cinq heures, par le chien d'une voisine, 
devant le domicile de cette dernière. 

— Vers la même heure et dans les mêmes 
circonstances, Mme Angèle Bonnefond, pa-
netière, 56. cours d'Espagne, a été mordue 
a la main droite par le chien d'une habitante 
rie la rue Roullet. 

HUILES pour graissage tous moteurs et 
machines, nroduiîs Passerelle, «o, rue de la 
Rousselle, Bordeaux. 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 
Avis au publie. — Les marchandises se rap-

portant auj déclarations d'expédition, accorn-
pafi-néea d'ordre priorité, seront acceptées 
à l'expédition par la gars do Bordeaux-Bastide 
à partir du samedi 1, février 1917. 

M MH?Kic R oHre m-utuitemem de faL-t Viï fflUnolcUn connaître à tous ceux cul 
sont atteints d'une maladie de ta peau, dar-
tres, eczémas, boutons, démangeaisons, bron-
chites chroniques, maladies de la poitrine, 
de l'estomac et de la vessie, et de rhumatis-
mes, un moyen Infaillible de se guérir 
promptement, ainsi qu'il pj été radicalement 
lui-même après avoir souffert et essayé en 
vain de tous les remèdes préconisés. Cette 
offre, dont en appréciera le but humanitaire, 
est la conséquence d'un vœu. Ecrire à M, 
VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis et franco par courrier 
et enverra les Indications demandées. 

S»8sarraac!€S ouvertes le S8 Février 
Rue Diderot, 7. — Rue Lagrainig*, 87. — Rue 

du Parlement-Salnte-Catherine, S0. — Rue de 
la Chartreuse, 50.^— Rue Judaïque, 269. — Rue 
d'Ornano, 45. — Bue du Tondu, 81. — Rue de 
Pessac, 168. — Place d'Aquitaine, l. — Place 
des Capucins, Sfl. — Rue Ûf. Bog-les, 68. — Cours 
de Toulouse, 273. — Mespllez, Saint-Augustin. 
— Chemin de Tivoli, 74. — Brouqull, k Talence. 
— Rue Fondaud'ègie, 79. — Place Gambetta, SI, 
— Rue Jeam-Burg:uet, 23. — Cours Portai, 46. — 
La Bastide, 11, avenue Thiers. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRI80IÂL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. G RANGER DE BOISSEL, 

vice-président 

A l'audience correctionnelle de vendredi 
ont été condamnés : 

A un an de prison, Lucie Chicon, vingt et 
un ans, chanteuse, dite Odette Darinont, in-
culpée de vol d'une somme de. 200 francs au 
préjudice de Mlle d'Herbé, l'artiste bien con-
nue, et de bijoux (bracelet et camée), au 
préjudice de personnes habitant l'une Ar-
cachon, l'autre Paris. 

A un an de prison, Edmond Daniel, vingt 
et un ans, qui, ayant déserté, s'est fait pas-
ser pour un sieur André Condom, dont il 
avait ramassé à terre une carte de retraite 
ouvrière perdue par lui. 

Confirmant sa jurisprudence, le tribunal 
à encore condamné à huit jours de prison 
SANS SURSIS, à 50 francs d'amende, aux 
frais d'affichage et d'insertion du jugement 
un laitier qui vendait du lait mouillé à 15 %. 

———« 

Crème Simon 
■■:'■'■: 

Beauté du Visage 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

u Roméo et Juliette », avec Yvonne Gall et 
Campagnola. -- Dimanche, matinée de grand 
gala (prix ordinaire des plaças), l'opéra célè-
bre de Gounod, bénéliciera d'une interpréta-
tion remarquable, avec Mlle Yvonne Gall, ti-
tulaire du rôle de Juliette à l'Opéra, et qu'elle 
chantera à Bordeaux pour la première fois; le 
brillant ténor Campagnola chantera Roméo, un 
de ses plus beaux rôles; Lapeyre (Frère Lau-
rent), René Gerbert (Mercutio), D. Bédué (Ca-
puletj, Albony (Tybalt), Georgette Nylson (Ste-
phano), Mme Viannet (Gertrude), Ricard (Gré-
gorio), Vincent (Paris). Au premier acte, valse, 
réglée par M, Bclloni, darioée par tout io per-
sonnel chorégraphique. 

« Carmen », avec Marie Delna, Saldou, Redon, 
Mlle Coudré. — Dimanche, en soirée de granu 
gala (prix ordinaire des places), l'opéra de 
Georges Bizet, avec Marie Delna, de l'Opéra, 
dans le rôle de Carmen; Saldou, de l'Opéra-
Comique, chantera pour la première fois de la 
saison le rôle de Don José; M. Redon, de l'Opéra 
de Lyon, Essamillo; Mlle Coudré sera la douce 
M-icaëla. Au deuxième acte, ila Zingara », dan-
sée par Mlle Fournier. Au quatrième acte, 
grand ballet-divertissement, réglé par M. Be!-
loni. ■ 

Location de neuf heures à sept heures (gui-
chet spécial pour chaque théâtre). 

Galas des Cendres. — Mercredi en matinée, 
« Guillaume Tell», avec Charles Fontaine, Bou-
logne, Bert-he Lowelly ; en soirée, » Thaïs », avec 
Victoria Fer, Louis Lestelly, H. Chardy. Prix 
ordinaire "des pla;es. Location ouverte. 

Théâtre des Bouffes 
« Lo Cœur et la Main », avec F. Caruso, A. 

Chambon, Lucy Raymond, Lya Ceddès. — Sa-
medi et dimanche (matinée et soirée), la plus 
jolie des opérettes françaises, l'œuvre célèbre 
de Charles Lecocq bénéficiera d'une distribution 
remarquable, avec F. Caruso, A. Chambon, 
Lucy Raymond, Lya Ceddès, Mme Lejeune, 
René Gamy, Paul Darnois, et deux ballets-di-
vertissemnts, réglés par M. Belloni, dansés 
par les trois étoiles, et tout le personnel choré-
graphique. Location, hall du Théâtre-Fran-
çais, à partir de neuf heures Jusqu'à sept 
heures. 

Galas du Carnaval. — Mardi-Gras 20 février, 
en soirée, au Théâtre-Français, « la Petite Bo-
hème»; mercredi des Cendres 21 courant, au 
Théâtre des Bouffes, en matinée, « les Vingt-
Huit Jours de Clairette»; en soirée, c la Petite. 
Bohème». Location ouverte. 

Cinéma Ar&s-J!tscîaïcjsie 
P.7, boulevard de Caudéran, 37 

Le seul cinéma jouant d'Aiglon», deuxième 
et dernière époque. Samedi 17 et dimanche 18 
matinée et soirée. 

SPORTS 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LES MATCHES DE DIMANCHE 

'Amicaux. — A Cazaux: Stade Bordelais (1) 
contre Eoole de tir aérien (1). Le Stiade dépla-
cera son «team» au complet, et si les «01-
s?,aux » présentent, de leur rôt.é, leur toute 
première équipe, ce match-revanche s'annonce 
des plus palpitante. 

A La Bastide : A. S. du Midi (1) contre E. S. 
Bastldlenne (1). 

A Brlenne : Francs du Bouscat (I) contre 'A'. 
S. du Midi (2). 

FOOTBALL RUGBY 
LES MATCHES DU DIMANCHE 

Amicaux. — Boulevard J.-J.-Bosc : A. S. du 
Mitl5 (2) contre Aviron Libournais (1). 

COUP* DE L'AVENIR 
Ma d Mdic/i annulé 

Par suite d'une décision de la commission 
I centrale de nuigiby, l'équipe de la Côte d'Argent 
' rencontrera, dimanche .prochain,, à Nantes, 

l'équipe du Stade Nantais, champion de 
l'Atlantique, pour la Coupe de l'Avenir. 

En conséquence, le match Atlantique contre 
Pyrénées, qui devait avoir lien le 18 cou.rant^ 
SUT le terrain du Stàde Bordelais, est annulé. 

Seul, se disputera le match Lycée de Mont-
de-Marsan contre Lycée de Bordeaux, pour le 
OhanvpioriTiat de France scolaire. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

MESNARD (angle Porte-Cijeaux) 
MONTRES DE MARQUE. BRACELETS-MONTRE 

Société anonyme au capital de 4,000,000 de francs 
Siège social è Paris, 80, pue Taitbout 

MORUES Gros k Demi-Gros 
Adresser les commandes pour le Carême 

le plus tôt possible, en raison de la difficulté 
des transports à la SUCCURSALE pour la 
REGION, 8, cours d'Alsace-Lorraine, Bor-
deaux, et aux représentants de la Société. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 17 février 1917. 

Au comptant: 8 % au porteur, 87 65."— Obli-
gations do la Ville de Paris 1865, 510; dito 1876, 

i 489; dito 1894-96. 255. — Obligations communales 
1891, 298; dito 1899, 325; dito 1912, 196. — Paris-
Lyon-Méditerranée, actions de 500 fr., 1,027. — 
Midi, obligations 3 % anciennes, 32S. — Orléans, 
actions de jouissance, 702. — Ouest, actions de 
500 fr., 701; dito 2 tf %. 347. - Electricité de Pa-
ris, 458. — Cuivres et pyrites, 2-10. — Procédés 
Thomson-Houston, 684. — Lots Congo 1888, 67. 
— Chine 4 % or 1895, 88. — Tabacs portugais, 
479. — Banque ottomane, 422. — Saragosse 3 % 
Ire hypothèque, 357. — Ville de Bordeaux 1881, 
475. — Mines de Tekkah, 350. 

POUR ASSURER 
la Reprise rapide des Affaires 
L'année de l'épargne doit assurer aux com-

battants lors de leur retour dans leurs foyers, 
après la victoire, une reprise rapide de la 
vie économique. 

Le Parlement vient de prouver la sollici-
tude de la France entière pour les régions 
envahies *en votant la loi des dommages de 
guerre, loi de solidarité nationale, manifes-
tation de confiance absolue dans l'avenir du 
pays tout entier. 

Il faut que tous les- Français facilitent au 
gouvernement sa tâche de réorganisation na-
tionale en lui procurant des ressources im-
médiates pour armer puissamment nos sol-
dats afin de hâter la victoire et par là même 
la reprise des affaires. 

Acheter des Bons de la Défense Nationale, 
c'est contribuer à l'œuvre de réorganisation 
nationale dont les conséquences seront -heu-
reuses pour tous les Français. 

Tous les bureaux de poste délivrent ces 
Bons qui se négocient, s escomptent, et on 
peut dire Qu'un Bon est un placement tem-
poraire de premier ordre. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 16 février 

Gérard Sacré, 3 ans, rue Wustemberg, 5.8. 
Tomas Bragado, 3 ans, rue du Muguet, 12. 
Antonia GurHeîl, 18 ans, rue Lafontaine, 1C. 
Louis Gardes, 23 ans, avenue Thiers, 105. 
Lucien Martin, 50 ans, rue de Cenon, 23. 
Pierre Trioulet, 56 ans, quai de Bacalan, 80. 
Catherine Caussou, 62 ans, rue Maurice, 8s. 
Jean Bourland, 75 ans, rue de la Pépinière, 8. 
Arnaud Valadlé, 7fi ans, rue Arn.-Miqueu, 35. 
Emile Vandenberghe, 77 ans, rue Cardlnal-

Lavigerie, 67. 
Sylvain Lafitte, 82 ans, rue des Gants, 28. 
Veuve Marquet, 82 ans, rue Minière, 33. 
Joseph Yriiggarray, 83 ans, rue Lavllle, 21. 
Jules Bauhaiin, 92 ans, cité Lhérlsson, 23 bis. 

Décès militaires 
Jean Hivert, 19 ans, soldat au 123e d'infanterie, 

 ^j\rs\r 

^âlÇflli iio RFISSI GiLL!S' m'
L ste-CatneriEe 

CONVOI FUNÈBRE fc^'ISfe 
Mm» J. Grèze, M. J. Grèze (au front) et leur 
lils; MUo M'1» Pallier, Mm» G. Joachim, ses en-
fants et petits-enfants; Mmo G. Grèze et ses 
enfants, les familles Depay-Escarrague] et Bi-
dau prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Alfred PALLIER, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et grand'tante, qui auront lieu le 
dimanche 18 courant, en l'église St-Ferdinand. 

i On se réunira à la maison mortuaire, rue 
; Wustemberg, 86, à neuf heures trois quarts, 
! d'où le convoi partira à dix heures un quart. 
I Il no sera pas fait d'autres invitations. 
: Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine. 

BBC Les familles Dam-
«S» bourgès, Charles, 

Dufau et Gargoullaud prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M"5 Marie-Clémence DAMBQURQES, 
leur tante et grand'tante qui auront Heu le 

• dimanche i8 courant, à huit heures trois 
! quarts, en l'église Saint-Bruno. 
; On se réunira à la salle d'attente de cette 
! paroisse, à huit heures un quart. 

Pompes lunèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

Apollo-Théâtre 
La Revue de Dranem. — Jusqu'à dimanche 

(matinée et soirée), la revue, avec Dranem, le 
célèbre' comique, dans quatre scènes spéciale-
ment écrites pour lui. Avec Dranem, qui chan-
tera au deuxième acte ses toutes dernières 
créations, on applaudira dans une spirituelle 
revue les divettes Marcelle Naudia, Fifi Tribly, 
Belcourt, Lusigny, les joyeux comiques Sel-
mar, Zecca, Valrey, les Dranem Girls, etc. Il 
sera prudent de louer, hall du Théâtre-Fran-
çais, de neuf heures à sept heures. 

CONVOI FUNÈBRE OT£ 
ry Descamps (au front), M. et Mme E. Pontus 
et leur fils, M. et Mme j. Mousset et leurs en-
fants, M. et Mme Th. Larrlau et leurs enfants 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm= Veuve Jean PONTUS. 
leur mère, belle-mère, grand'mère. tante et 
grand'tante, qui auront lieu le dimanche 13 
courant, a neuf heures, en l'église St-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, boul. 
I de Caudéran, 19, à huit heures un quart, d'où 

le convoi partira a huit heures trois quarts. 
Il no sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE 

Alhambra-Théâtre 
« Le Tour du Monde par un Enfant de Paris ». 

— Samedi soir, dimanche (en matinée et en 
soirée), trois représentations extraordinaires 
du « 'J our du Monde », le célèbre drame d'aven-
tures, mis en scène d'une façon irréprochable, 
sera joué par une troupe d'excellents artistes, 
parmi lesquels nous citerons : Mmes Sablot-
Clarence, Louise Dufau, Rousseau, etc., MM. 
Rousseau, Duoert, Frank-Maurls, Dicb, etc. Lo-
cation sans frais rue d'AIzon. 

Mercredi des Cendres. — A l'occasion des fê-
tes du Carnaval, on do-.rnera mercredi en ma-
tinée « le Tour du Monde », et en soirée, le 
même jour, à la demande générale, «Raflles», 
lo plus grand succès de l'année, e.vcc Pierre 
Laurel dans son meilleur rûlo. 

M. A. Sarrazin, M. 
et Mme Martin, M. 

Roger Martin (au front), M»" Blanche Martin, 
M. et Mme E. Sarrazin et leurs enfants, M. et 
Mme Forget et leurs enfants, les familles Sar-
razin, Martin et Fondenaud prient leurs amis* 
et, connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve SARRAZIN, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le di-
manche 18 courant, en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à une heure à la maison mor-
tuaire, 18, rue Frère, d'où le convoi funèbre 
partira à une heure trente. P. F. 

Trianon-Tliéâtre 
Revue. — Prochainement, dans la coquette 

salle de la rue Franklin, revue do MM. H. Bou-
Uiré et G. Filippi. Cette revue d'actualité sera 
Interprétés par une pléiade d'artistes des pius 
aimés du public. 

Scala-Théâtre 
«Ça va barderl». — Triomphe de Mme Pro-

vost et de Réval pour leur rentrée. Gros suc-
cès dos scènes nouvelles : «Ruy Blas » aux tran-
chées», «l'Impôt sur les célibataires», «la 
Crise de la monnaie», «Faut s'mettre la cein-
ture». Dimanche, matinée et soiréî. Location 
sans frais en permanence. 

Skating-Paiace 
A l'occasion des fêtes : lundi, mardi, mer-

credi et jeudi, matinées h deuoe heures. Mer-
credi des Cendres et jeudi, deux grandes soi-
rées de gala. ■ 

Concert-Spectacle 
au Bénéfice des Blessés 

de l'Hôpital Jeanne-d'Arc 
On nous prie de rappeler que c'est diman-

che 18 courant, à deux heures et demie, salle 
Saint-Genès, que sera donné le grand con-
cert-spectacle où on aura la bonne fortune 
d'entendre : Mmes Gony, Frouge et Sergy; MM. 
Mond.aud et Fois, de l'Opéra-Cami-qu,e; MM. 
Willv Garrigue, Deltril, Anouilh, Adriani, etc., 
le célèbre transformiste René Môral. 

Au programme : «Poil de Carotte» et une 
sélection de « Mireille » en costumes. Chœurs 
sous la direction de Mme Germaine Bon lare. 

CONVOI FUNÈBRE de paix de Libourne, 
et sa famille prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme D. SOULHIÊ, 
née Antoinette COURTAUD-D'IVERNÉRESSE, 

directrice d'école honoraire, 
officier de l'Instruction publique, 

leur épouse, belle-sœur, tarite et cousine, qui 
•auront Hou le lundi 19 lévrier, à dix heures, 
en l'église Saint-Jean-Baptisto de Libourne. 

On se réunira à la maison mortuaire, boule-
vard do la «are, 2!), à Libourne, à nouf heures 
et demie. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté à Bordeaux. 

NI fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

CONVOI FUNÈBRE pitaine de frégate de 
réserve, chevalier do la Légion d'honneur; M. 
Richard, lieutenant de vaissoau de réserve, 
chevalier de la Légion d'honneur, et Mme RI-
chard; M. Jacques Dubois, lieutenant aux Mes-
sageries Maritimes, et Mme Dubois; M. Robert 
Domcc, maréchal des logis d'artillerie (au 
front), M" R. Domec et leur tille- Mme de 
Kergorre, M. E. de Kergorre, commissaire de 
Ue classe de la marine, chevalier de la Légion 
d'honneur; Mme Marguerite Mayranx prlent-
lours amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Adolphe LIDIN, née Julie CAÏLLON, 
leur mère, grand'mère, belle-sœur et tante, qui 
auront lieu le lundi 19 février 1917, en l'église 
Notre-Dame, à neuf heures trois quarts. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à neuf heures un quart. 

Prière do n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Il ne sera pas l'ait d'autres Invitations. 
A l'issue do la cérémonie, le corps sera trans-

porté a Rochefort-sur-.Mer, où aura lieu l'In-
humation. 
l'ompes lunèbres générales, ill,c Alsace-Lorraine. 

Samedi en soirée, dimanche on matinée ot 
on soirée, dernières projections du magnifique 
programme, composé de « la Remplaçante », 
avec la célèbre artiste Gaby Deslys, et l'im-
pressionnant épisode de Judex, « lo Moulin tra-
fique ». 

Comédies et actualités complètent ce pro-
gramme recommandé, qui1 obtient un gros 
succès. 

Mercredi 21, matinée et soirée. Jeudi, mati-
née et soirée. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Cortina et 
ses enfants, M. et 

Vuo Clément Cortina ot leur fille, M. et Mme 
l-'illat, et, leur fille, M. et Mme Lanau-Cortina, 
les familles Joseph Cortina, Jésus Cortina, An-
toine Buetas, Castillon, Perna, Aulino, Seira 
et Araguas prient leur amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de / 

M. Joaquim CORTINA, 
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle, ne-
veu et cousin, qui auront lieu le 18 lévrier 
courant, en l'église Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire. 48, 
place des Capucins, à trois heures, d'où lo con-
voi funèbre partira à trois heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pov-.pes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

PIHÉ TUËftTDi: RlHflE^niN 8WEDI SOIREE, bfflt-lncAinc WnUjwffl DIMANCHE ««• m» 
Le Maitro rte Fornes 

CONVOI FUNÈBRE 
, prient leurs amis et connaissances do leur 
1 faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean LURIE, 
le.ur époux, père, frère, oncle et cousin, qui 

» auronr, lien lo ls février, en l'église St-Martial. 
; On se réunira a la maison mortuaire, 9, rue 
l Armand - Dulamon, à huit heures un quart, 
l. d'oii lo convoi i'uaèire tia-rtira 4 -huit Mures 
i.'.i\i4.JiÇA-"tr-' . 

CONVOI FUNÈ1HE S » ÀS& 
Mme veuve C. Massé, les familles E. Bazot, La-
grange, Rouhaut, Brin, H. Frapin. Marcelot, 
Roux, Tuat, Cabelzar et Brau prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
a assister aux obsèques de 

Mm» veuve Antoine MASSÉ, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière-
grand mère et tante, qui auront lieu le diman-
che 1S courant, en l'église Saint-Bruno 
-.,« „se «r£UIlira à la maison mortuaire, rue 
d Ares, S49, à trois heures un ou art, d'où le 
convoi partira à trois heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ÎL^Shsîulc^ 
guérite et Yvonne Pléohat, les familles La-
g.ranige et Pléchat prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Marc PLÉCHAT, 
leur fils frère, beau-frère, neveu et cousin, qui 
auront lieu le dimanche 18 courant, an l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira â huit heures un quart a la 
maison mortuaire. 15, rue d'Agen, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE sa famille, Mme veu-
ve Labat et ses enfants, M. et Mme Gaillard 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme VAREILLE, née Odette BÊNARD, 
leur épouse, sœur, belle-soeur et tante, qui au-
ront lieu le dimanche 18 courant, en l'église 
Saint-Bruno, à une heure et demie. 

On Se réunira a une heure au presbytère 
de cette paroisse. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE M- ST^Sr 
Drouillard (an front), Mme veuve Tlssié, M. 
Marcel Drouillard (au front) et Mm» Drouil-
lard et leurs lilles, M. et Mme Dupy, Maison-
neuve, Drouillard prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Pierrc-Etie DROUILLARD, 
leur père, beau-père et grand-père, qui auront 
lieu le 18 couranL en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à trois heures a la maison 
mortuaire, 63 bis, rue Clément, d'où le coirvOI 
partira a trois heures et demie précises. 

M BQ ÎIC rtÉPêC M- et M™8 Alexis Pi-
IO UC UCbCO lot, M. et Mme Marcel 

Pilot, M. et Mme Alet. Poulin et leur fils, M. et 
Mme Henri Feuga ot leurs enfants, les familles 
Pilot et Lovln (de Cour-sur-Loire et de Paris), 
Vital, Maury et Paint de Bergerac) ont 'a 
douleur de falru part à leurs amis et oonnails-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

M. A1£ert-Honrl-Roger PSLOT, 
sergent au 3" colonial, 

décoré de la croix de guerre 
et médaillé du Maroc, 

tué gloneusemo.it a l'ennemi le 9 décembre 1916, 
à l'ûge de 27 ans, 

leur fils, frère, beau-frère, neveu, cousin ger-
main et cousin. 

Une messe a été dite dans la plus stricte In-
timité. 

S OE DÉCÈS ET MESSES 
M. et Mme Jules Cazauran. Mme veuve E. Ca-

zauran M"» M. Cazauran, M. et, Mme Noël Ca-
zauran et leurs filles, M. et Mme Jean Cazau-
ran et leurs enfants, M»e A. Cazauran, la fa-
mille Augé ont la douleur ïïe faire part a 
leurs amis et connaissances du décès de 

Mme veuve CAZAURAN, 
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule et cou-
sine, et les informent que des messes seront 
dites pour le repos de son âme le lundi 19 cou-
rant, \ neuf heures, dans l'église S_aint-Plerre, 
et le mardi 2,1) courant, à huit heures, dans l'é-
glise Saint-Martial. 

La famillo y assistera. 
L'inhumation a eu lieu a Blanquefort dans 

la plus stricte intimité. 

REMERCIEMENTS El MESSE 
M. Georges Bariteau, M. et Mme a, Souan et 

leurs enfants M. et Mme courdon, M. et Mme 
I Croux et leurs enfants, Mme veuve A. Croux, 
M. Souan, M. G. Bariteau remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Emilien BARITEAU, 
ainsi que colles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite pour le repos de son âme *e innm 
19 courant, à dix heures, dans l'église de Gen-
sac (Gironde). 

La famille y assistera. s. 

REMERCIEMENTS Dessiaux, chef de ca-
binet du chef d'état-major général, officier de 
la Légion d'honneur, et Mme Ldouard Des-
SlauX; M. René Dessiaux, directeur des con-
tributions directes du département de l'Eure, 
et Mme René Dessiaux. et toute la famille re-
mercient bien vivement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Victor-Alexandre DESSIAUX. 
Pompes funèbres générales. M. c. Alsace-Lorraine. 

ftUUIliCDQAIDE Les messes dites le 23 fé-AnnllklfOnlnE vrier an à l'église Saint-
Louis seront offertes pour le repos de l'âme de 

Fernand GRELET. 
La famille assistera à celle de dix heures. 

Observataire de la iaisan Larsçhi 
Le 37 février 

Heures Tner» Baro" Ciel Vents 

Minimadelanuit 7.5 » . 

8 heures du matin 8.0 767.0 Pluvieux Ouest. 
13.0 769.0 Couvert. O.-X.-O. 

Maasima du. tour 14.0 . i » » 

f* Chutes de Matrices 
j %drocèle, Vsrkocèle, Déplaceœesl d'organe. 
Soulagement immédiate! guérison des Hernies 
les plus foi'tas et les plus anciennes sans gêne, 
sans interruption da travail, au moyen de3 
appareils NOR&1AL. Breveté S. G. D. G. sans 
ressort. Médaille d'Or Exposition des Alliés 1915. 

M. DECHAMP, 135, Boulevard Magenta, Paris, 
est le seul spécialiste ayant invente un appareil 
tellement supérieur à" tout qu'il garantit la 
guérison par écrit. Brochure gratuite. 

Nous engageons les personnes atteintes à aller 
voir le renommé spécialiste qui recevra gra-
tuitement Hommes, Femmes et Enfartfs à 
Vilieneuve-sur-Lot, lundi 1!) fév., hôt. Gâche 
Caeteljaioux, mardi 20 février, hôtel Vassal. 
Agen, mercredi 21 février, hôtel Marty. 
Castelsarrasin, jeudi 22, hôtel Moderne. 
Lecteurs, vendredi 23, hôtel du Commerce. 
Auch, samedi 2'* février, Central-Hôtel. 
Marmande, dimanche 25, hôtel du Centre. 
Tortneins, lundi 26, hôtel de l'Europe. 
BORDEAUX, mardi 27 février, hôtel Lam-

bert, 3, rue Gobineau. 
Cognac, mercredi 28, hôtel du Commerce. 
La Rochelie, jeudi 1er mars, h. d. Etrangers. 
Reshefort, vendredi 2 mars, hôt. de France. 
SttSean-d'Angély, samedi 3, h. d. Voyageurs. 

Un compétent collaborateur- tSo M. DÉ-
CHAMP recevra également à : 
Me-nî-de-Marsan, dim. 18 fév.. n. du Sablar. 
Pau, lundi W février, hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 20 février, hôtel Central. 
Lantiemezan, mère, 21, h. du Midi, face garè. 
Tartes, jeudi 22 février, hôtel Terminus. 
Montauban, sam. 24, h. Terminus, face gare. 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

LES 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

MIT Fi 
HORLOGER-CONSTRUCTEUR TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DOUbS) 

troîToas tsvarra Gratuitement ot franco c-ar (asaoSa 
Son Superbe Album Illustré N«35 

Maison fie Ccnfianca, Portée «n 1791 
La plus importante Maison 

vendant directement aux prix de fabrique 

muant no tan i «KM 

Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui affli-

gés de hernies, furent guéris grâce 0 la 
méthode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 

» Atteint d'une hernie scrotale aggravée 
par des bandages défectueux, j'étais décou-
ragé, le m'adressais à vous. Deux mois 
après ma hernie complètement immobili-
sée, je me livrais sans fatigue aux plus 
durs travaux. J'engage toutes les personnes 
affligées comme moi à porter votre merveil-
leux appareil sans ressort qui soulage et 
guérit les hernies. Je vous autorise à pu-
blier ma lettre. Remercîments. 

» DUFFAUT (Louis), à l'Isie-Armé (Gers).» 
Le bandage de M. J. Glaser est absolu-

ment sau^ ressort; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les t'ait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet émtnent praticien à : 
BORDEAUX. 13-19 février, hôtel do Nice, 4, 

place du Chapelet 
Orthez, 20 février, Grand-Hôtel 
Lannemezan, 21, h. du Midi (face la gare). 
Pau, 22 février, hôtel du Commerce. 
Olorott, 23 février, hôtel de la Poste. 
Tarhas, 24 février, h. Darmau et Commerce. 

Brochure franco sur demande à M. J-
Glaser, 6$ boulevard Sébastopol, à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR .DE-PtA-
CBMEjaxS.-BE TOUS -ORGANE* 

Les Pilules Piak sont entêtées. | 
Il arrive souvent qu'après avoir ess'avr PS8

 p
s«c.c^ nombre £ remèdes, le maJadâ 

ft£ 'Phïï,d^P°1T S? cause, appel aux pSSg 
?k P°ur 1« ««J d'affaire. C'est généra, 

lement une succession neo enviable non* 

Dlusteurs 'S^l D^r^le^eul fLt^ 
Plusieuib traitements ont échoué indique 
l):on que le mal est bien ancré et ou'il Vzsi 

Il ne faut donc pas que ta mab*A» „,a, 
teftte à voir les Ptlule

S
qpfr& lui entrer 14 

ma connue en soufflant dessus^ Cela % ira. 
dmt bien quelquefois, mais il est plus lo™ 
que de penser qu'il faudra perUvérer' un 
1>eY*âans 10 «T**»*». Les Pilnles Pirdcson^ 
entêtées et elles s'entêteront à vouV^&to 

Les Pilmes Pmk se sont entêtées a votilotv 
guérir Mlle Andrette Brugère, qui nous i 
écrit ce qui suit : 

«Caissette de Cliauibon, par Fournot» 
d'Auvergne (Puy-de-Dôme). 

• Je souffrais depuis longtemps d'une pro-
fonde anémie et c'est, en vain que j'avais 
suivi plusieurs traitements et pris pas mal 
de remèdes. Ma faiblesse restait aussi gran-
ge, ma respiration toujours aussi courte 
Mes jambes se refusaient presque à me pe-
ter et c'est avec difficulté que j'arrivais à 
i^il'r^Vsff ?r' ,e "'«vais plus d'appétit. 
I étais paie, triste, mes nuits étalent sans 
sommeil. Le matin je me levais plus fatiguée 
que la veille en me oouehant. J'avais béai, 
coup maigri. J'en -étais arrivée à croire ma' 
?>SMnTSSibfe Dès «<ue J'ai ou pris ** Filutes Pmk, l'ai cependant pensé qu'elle 
feraient quelque chose de bon pour mut I-'V, 
effet, bien que lente, l'amélioration de muij 
état a toujours été en s'acoentuant Je nu-
suis entêtée à prendre les Pilules Pink iï 
vos pilules se sont entêtées à me guétir 
tues y sont bien parvenues. » 

Lorsqu'il s'agit de pauvreté du san« ar 
faiblesse des nerfs, les Pirates Pink anissi -
toujours par avoir le dessus; il suffit de oer 
sévér-er un p-eu dans te traitement et d'ob-
server les conseils d'hygiène et de régim? 
qui sont SUIT le prospectus qui entoure eha 
que boite. Les Pilules Pink sont souveraine1 

contre 1 anémie, la chlorose/ la faiblesse g?-
nérale, les maux d'estomac, migraines nV 
vralgies, neurasthénie. Elles sont en vèutj 
dans toutes les pharmacies et au dénôt 
Pharmacie Gablm, 23, rue Ballu Paris 
3 & 50 la boîte, 17 fr. 50 les 6 boites, franco 

u HERNIE + 
CHUTES DE MATRICES 

DEPLACEMENTS DES CRQAftg® 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celle, 

que chaque jour la METHODE LEROY rem , 
porte sur te LA HERNIE». Les récentes preu. 
ves ci-dessous sont bien la confirmation des 
milliers de guérisons déjà publiées : 
M, DOUSSIÊRE, aux Vignes, p. Masoegros (Lozère 

Hernie inguinale droite, guérie en S mois 
Mme yve MACH, à Sarralongue (Pr.-Ori.).. 

Hernie inguinale gauche, guérie en s mois 
M. COSTE, à Caatelmarv (Aveyron). 

Hernie inguinale droite, guérie en 2 mois 
M. BARRÉS, à Saint-Just (Aveyron). 

Hernie scrotate double guérie en 3 mois 
M. CHAMBON, à CormecL (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinale droite, guérie en 2 mois 
M. BARREAU, à Salnt-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche guérie en 2 mois 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Hésiter encore serait être son propre bour-
reau I Aussi nous engageons tous les inté-
ressés à venir voir réminent spécialiste à : 
Saintes, lundi 18 fév., hôt. des Messageries, 
S*-iean-d'Angély, mardi 20 fév. h. Commerce 
La Rochelle, mercredi 21 fév., h. Commerce 
Roohefort, jeudi 22 février, hôtel de France 
Jonzac, vendredi 23 février, hôtel de l'Ecu, 
Marcnnes, samedi 24 fév., h. du Commerce. 
St-Pies-re-OIéron, 25, j'à 2 h., h. Commerce 
Saujon, lundi 26 fév., h. du Cheval-Marin. 
Mont-!le-Marsan, mardi 27 février, de 11 h. â 

5 h., hôtel Richelieu et Saint-Martin. 
BORDEAUX, mercredi 28 février et jeudi le: 

mars, hôtel du Centre, 8 et 10, r. du Temple 
Lesparre, vend. 2 mars, j'âîh., h. de la Paix 
Dax, samedi 3 mars, hôtel du Nord. 
Bayonne, dim. 4 mars, h. de Paris et Bilbaïna. 
Pau, lundi '5 mars, hôtel do !' • vope. 
Orthez, mardi G mars, Gran '. ' ;otel. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martm, PARIS (Xe), 

POUR SE GREER OIE SîïflATIOS 
Les personnes de la région du Sud-Ouest 

trouveront aux Etablissements Jamet-Buffev 
reau, 67, cours Pasteur, A, Bordeaux, toute? 
facilités pour apprendre 'sur place en leçoni 
particulières ou par correspondance, lacomr 
tabilité et la sténo-dactylo. — Programm 
gratuit Diplômes. FacilM 's de paiement. 

Chiitasde Matrices 
La Houveil3 Méihodc de M.Noëi ïïtË&M 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, ost la 
seule qui procure sans gêne ni Interruption 
de travail un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plu* 
grosses et les plus anciennes, comme le 
prouvent ces attestations, s'ajoutant aua 
nombreuses guérisons obtenues : 

«23 janvier 1917. — M. NoSI Demeure... 
Grâce à votre méthode, la hernie dont ja 
souffrais depuis longtemps est complètement 
guérie... Encore une fois merci. — MmeCha»v 
collée, 370, cours de Toulouse, Bordeaux.» 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let. 
très'de remercîments de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. C'est dono 
avec la ferme conviction d'être utile à noî 
lecteurs que nous leur conseillons d'allei 
voir en toute confiance ce grand spécialiste 
si connu et tant aimé dans notre région, qu) 
recevra à : 
Mont-de-Marsan, 18 fév., hôtel des Pyrénées. 
BORDEAUX, lundi 19 février, hôtel du Cen-

tre, 8, rue du Temple (Intendance). 
Orthez, mardi 20 février, hôtel Central, 
ï-lavarrenx, mercredi 21, hôtel du Commerce 
Bayonne, jeudi 22, Hôtel Bilbaïna.. 
Oloron, vendredi 23, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 24, hôtel du Nord. 
Mauléon, dimanche 25, hôtel Bidegain. 
Pau, lundi 26 février, hôtel Henri-IV. 
Aire-sur-Adour, mardi 27, hôt. du Commercé., 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS-

SPECTACLES 
SAMEDI 17 FEVRIER 

APOLLO-THEATRE. — A S h. 30 : Dranem et 
su revue. 

THEATRE DES IlOljL'FES. — A 8 h. 30 : « U 
Cœur et la Main ». 

ALUAiMHKA-TIiEATKE. — A 8 h. 30 : « 1» 
Tour du Monde d'un Gamin de Paris ». 

SCALA-TUEATRE. — A 8 h. 30 : « Ça va bar-
der ! » 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 17 février 1917 

Cours relevés par le service de l'inspcotioa 
des marchés aux haltes centrales de Boi* 
deaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, ire qualité, 
100 Kil., 330 à 3U0 fr.; L'o yual., 2'M à 330 fr.; 3a; quai., U60 à 290 fr. — Périgord ou Basque, lrc-: 
quai., 330 à 890 fr.; 2ti quai., 290 à 330 fr.; 3<r 
quai., 260 à ;"JO fr. 

Cèpes. — Champignons do Paris, le kilo, 
2 fr. 50 à S fr. 50. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, K i. 
16 fr. ; sravctles, 3 à (> fr. 50; portugaises, 3 * 
6 fr. 50; moules, lo colis, lit à W fr. 

Fruits. — Châtaignes Périgord, 100 tell/, 25 à, 
35 fr.; Pyrénées, 45 k 00 fr.; citrons, le cent» . 
(i a 10 fr.; nois sèches, 100 toi.. 85 à l~o fr.; poi-
res duchesses, 90 à 120 fr.; pommes roses, .0 i 
90 fr. : diverses, 60 à 80 fr. , ., „ ' 

Lapins. - Lapins morts petits, 100 Kll., 3^0 â 
m «V „ ; 

Oies. Oies plumées, Midi, la pièce, S a 
13 fr.; dépouillée», du Poitou, 6 k 10 fr.-.canard* 
gras, lo kilo, 10 à 15 fr.; foies d'oies, î a 13 lr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, 18 mille, 
230 ii 235 fr.; N'ord, 230 a 235 fr.; Maroc, 1,0 ^ 

Jpofissons dfe mer. - Anguilles G., le kilo 2 à 
o fp rn. *r i fî> 75 a 2 fr. 50; P., 1 lr. 30 a 2 fr.| 
barbues," 3 fr..23 a * .^A^ovettes^A^cachon), 

,1 4 fr 5();'rousseaux, 2 fr. 25 à 3 fr. 50: royans 
u'Arcachon, le cent, 7_ à. 8 fr.;_ sardines„d« 

1 Fr 50 à 3 fr. 50: mules, 3 à 4 fr. 
VnHllles. - Canards, 100 kll.. 3S5 ix 430 tf.\ 

iMndeS gros, la pièce, 10 ix 16 fr.: pipcoru 
fuyards, les vingt-, 22 à 25 fr:; gras, 85 a 45 ft\C 
moyens, 35 a 42 fr. ; poules et coqs, 100 kl!., 404 
a 4«0 f r. ; poulets, 430 à 510 f r. 

Le tout poids mort. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS i 
(Cote officielle des Marchandises) 

Londres, rtj février. 
■ iUOifis de ..Jiru.ï225 \iu 

y 



LA PETITE GIRONDE 
pmmm Samedi 17 février — THÉÂTRE DES BOUFFES Le Cœur et la Main 
Lva CEDDÈS, M»' LEJEl'.M'.. It. GAHY. 

-Dimanche 18 (mat. et soir.) 
F. CARUSO 

avec A. CHAMBON 
Lucy RAYMOND I 

Paul DARNOIS - BaJlet BeUoni, etc. 

MERCREDI des CENDRES I 
La COCARDEdeMIMI-PINSON («"S?) Les 28 JOURS de CLAIRETTE 
LA PETITE BOHÈME (^soi£c) LA PETITE BOHÈME 

avec le concours de toute la troupe 

Dimanche en matinée — THEATRE-FRANÇAIS — Dimanche en soirée ROMEO JOLIETT Yvonne GALL 
CAMPAGNOLA 

LAPF.YRE 
R. GERBKKT 

[Marie DELNA 
SALDOU 
REDON CARMEN 

JHI± matinée aSKRCRBCI DES CENDRES 

GUILLAUME TELL-w^LumaS 
Chœurs et Orchestre sous la direction de M. Bastide 

Eu Soirée * 

Sameûi 17 février APOLLO-THÉATRE — Dimanche 18 (mat. e! soir. 

avec ses Artistes, 
les Girl's, ses 

décore, ses costumes 
MERCREDI DES CEKTDHES ( ma^tijtieo et «olx-Qo ) 

La Revue de Dranem 
ET SA TROUPE 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 16 lévrier. 

Agneaux amenés, 313; renvoi »», vendus de 10 
à35fr. la pièce. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 16 février. 

Essence de térébenthine. — Plus ferme, clô-
ture calme. — Disponible, 55 sa. 9 d. ; février, 
16 sh. 9 d., payé; mars-avril, 57 sh. 6 d., ache-
teurs; septembre-décembre, 5S sh. 

Résine. — Disponible, 30 sh. 6 d. 

MARCHE AUX METAUX 

Londres, 16 février. 
Cuivre. — Disponible, 140 liv.; à terme, 136 

liv. ; Best selected, 147 à 144 liv. 
Etain. — Disponible, 198 liv.; à terme, 187 liv. 

15 sh. 
Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh. ; à terme, 

tt liv. 10 sh. 

La Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant: Georiea BOUCHOS. 

ACHAT t-* DENTIERS et de toutes 
pièces dentaires 

(même brisés) 
H»' FRÉPAZ, spécialiste, 3, place des Jacobins, LYON 
— En Tendant vos dentiers cnez un spécialiste, Tons évitez les intermédiaires. Aussi 
M»' FREPAZ achète directement par poste ions dentiers Au Maximum. 
Demandez notice f" sous pli fermé et sans marque extérieure. (7* année même adresse). 

RAPIDE 
CERTAINE 

etVtôut âgo par la plus puifsantet inoffensil de* •phrodiiiâqnai, 
la Ny-îbine.eomposé nouv.0913) dépoaéetappr. p. ia corps madic. 
Luc, ritter. noua:Qrgt. DépMNymhinc, li,r.Pogt-Na.f.P»ria. 

Omaadt* MONTRES, BIJOUX 
PENDULES, ORFÈVRERIE, tt 

G.TRIBAUDEAU tab-arinlMllBES ARÇON! 
tlt 1m Prit, 25 Utdtttf fOr Concours ti VObtamtatr» ' 

Mm» i tout achat. FIARCO TAESF ILLOSTBÊ. 

ATTENTION!!! OCCASION UNIQUE à S fr. 
50.000 MONTRES 

A titre de réclame, je mets en vente, à partir d'aujourd'hui et pendant un mois a un nrix 
incroyable qui ne couvre mémo pas la valeur de sa labrication. UNE MONTRE boiir 
Homme remontoir, système Roscop patent, très solide, mouvement de précision, haute nou-
veauté, marchant 36 heures, garantie 3 ans, pour HUIT fr. 50 seulement 

BRACELET-MONTRE pour nomme ou Dame, même qualité, à ÎO fr. SO seulement 
Envoi contre mandat-poste ou contre remboursement. Rien à risquer, échange admis • 

an besoin argent sera retourné. HORLOGERIE FRANCO-SUISSE, Rayon P. 24, rue Vieille-du-Temple, PARIS 

Dans le bnt de taire connaître leur non veau 
produit : ia OLYCONERVINE, apêciSqut 
iea Affections du Système nerveux et, er\ 
Oarticulier, de VKPIZ.EPSIE, les Z,abo. 
ratoiros Laleuf, à Orléans, en adressent 
ïratultement un flacon d'essai à toute per-
'onuevao recommandant de ce journal. 

Imprimerie GOUNOUILHOB 
rue Guiraude. U. 

Bordeaux 
Machir.es rotatives Marinoat 

L A 

Constipation 
est la pire ennemie de la femme 

LES 

PILULES DUPUIS 
sont les pires ennemies de la Constipation 

qu'elles suppriment du soir au matin 
et guérissent mieux qu'aucun autre remède. 

N'HÉSITEZ PAS, MESDAMES ! 
pour Eviter ou Supprimer la Constipation 
qui vous cause mille malaises, vous expose aux plus graves maladies 

et mine votre beauté, ayez recours aux 

PILULES DUPUIS 
LaxatiVes, Antiglaireuses, Antibilieuses, DépuratiVes. 

Elles ne donnent jamais de Coliques 
et font toujours de l'Effet. 

En Vente dans toutes les Pharmacies. 
LES EXIGER en BOITES de 1,50 portant ans 

étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle 
et les mots "Dupuis-Litle " imprimés 

en noir sur chaque pilule 
de couleur rouge. 

LES MISERES SEXUELLES 
avarie, écoulements, prostatite, cystite, impuissance, métrite, salpingite, sont traitées avec succès 
bau iej Jours, de 9 <i 12 et de 3 d 6 h.; dim. et fêtes, de 9 à 12 h. Renseignements gratuits et par correspondance discrète 
i ''INSTITUT SEROTHERAPIQUE OU SUD-OUEST, 23,cours «lel'Intendance, Bordeaux 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS, 30, Rue de Provence, 30, PARIS 

LA GUERRE AÉRIENNE 
ILLUSTRÉE 

(Rédacteur en chef : JACQUES MORTANE) 

publie, cette semaine : 
Brindejonc des Moulinais intime 

Les débuts de Guynemer, 
l'as des as 

Le Sous-Lieutenant Le Bourhis 

La revanche du " Taureau Rouge1 

Les héros disparus : Delorme 
Les hydravions au travail 

Les nouveaux as boches 

EN HORS-TEXTE . Superbe portrait Ï"|E"I II I ÏN 
• (héiioïrevare) de fCUL.JL.il>! 

Les hors-texte de La Guerre Aérienne Illustrée 
formeront la galerie incomparable des héros de l'air. 

Portraits déjà publiés (héliogravures) : GUYNEMER. NUNGESSER. DORME, BARON, DE BEAUCHAMP, 
GARROS, HEURTAUX. UN GROUPE D'AS ANGLAIS, NAVARRE, NOËL. LENOIR, DELORME, 

BRINDEJONC DES MOUUNAIS, DEULL2N. 

Le Numéro : 50 Centimes 

La collection complète de La Guerre Aérienne Illustrée (14 numéros parus à: ce jour) esl envoyée 
franco contre mandat-poste de 7 francs adressé à M. l'Administrateur de L'Edition Française Illustrée, 

30, rue de Provence, Paris. 

En vente dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde. 

HERNIE 
La Maison BARUERE.de Paris, 

informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8. rue Voltaire. Bordeaux 
(Intendance) 

ïilgeree portrait. 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les règles, s'assurer 
des époques régulières, sans avan 
ce al retard devra faire un usage 
coustam t régulier do la 

JOUVENCE de l'Abbé Soory 
De par sa constitution, la femme est sujette a un 

grand nombre dt maladier qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent. 

La JOUVENCE «s l'Abté SOURY est composée de 
plautes iuoiïensives sans aucun poison, et toute fem-
me soucieuse de sa santé doit, au moindre malaise, 
en faire usage. Son rôle est de rétablir la parfaite 
circulation du sang et décongestionner les différents 
organes. Elle fait disparaître et empêche, du même 
coup, les Maladies intérieures, les Métrites, Fibro-
mes, Tumeurs. Cancers Mauvaises suites de Cou-
ches, Hémorragies, Pertes blanches, les Varices, Phlé-
bites. Hémorroïdes, sans compter les Maladies de 
l'Estomac, de l'Intestin et des Nerls, qui eu sont tou-
jours la conséquence. Au moment du Retour d'âge, la 
femme devra encore faire usage de ia JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY pour se débarrasser des Chaleurs, Va-
peurs, Etoul'fements, et éviter les accidents et les in-
firmités qui sont la suite de la disparition d'une for-
mation qui a duré si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies, <J francs le flacon, 4 fr. 60 franco ga-
re. Les 3 flacons, 12 francs franco, contre mandat-poste 
adressé â la Pharmacie Mag. DUMONTIER, a Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

TAMPONS dentaires 
de A. PINOT 

Chirurgien-Dentiste 
calmentraplflementles 
Douleurs de Dents 
les plus violentes* 
1 lr., V" pharmacies. 
Pour envoi contre l'15, 
écrire au Préparateur 
A. DAUDE, ph.aBelin (6<i» 

Cause décès, sacrifié 

A n ftÀft fr., Papeterie-Tabacs, 
IgUUU jolie situatn p. dame. 

Êénéf. 3,000f nets p. an (a saisir), 
e Négociateur, 06. r. la Devise. 

On 'se'ret. rentier apr. W â«s 
fi A n-EPICEitiI>tOMUSTIBLi;S, 
Dt\tl B. insl., 1). logeai., jardin. 
■fién. nets 20' R. j. p-ouv. Px 5,0Wlf 
Le Négociateur. 66, r. la Devise. 

A 10,000 fr., a coûté 10,000 
GPUAIDDC double, à 1,500 m. 
£ U n U ■ I E I>4 Ta lcnce, pr. I r a i < i 
Bleotr., salle a bains. Jàrd. C00n«. 
te Négociateur, 6o', r. la Devise. 

1 ni|C7 ïialsqns, Apnart'-* 
KaUU SLJL vides ou meublés, 

VENDEZ SSSSSiS: 
parle î1£gQG1êTEUR 
lî*î, rne la Révise, tîordeatis. 

SUIS ACHETEUR de bouteilles 
vides tous types marchands. 

Ï^APEYRE. 166, cours Saint-Jean. 

18 ABIAPE Monsieur, -10 ans, fnnmHUC sans fortune, ins-
truit, bonne famille, désire épou-
ker personne ayant situation 
Ecrire-Lurlo, Ag1. Ilovas, Bordx 

S EMANDEK lr. bonne ouvrière 
modiste sach* lr. bien garnir, 
aison Ducos, 32, ail. Tourny 

M Renault l« HP, torpédo, 
■ état neuf. av. access.;,com-

plète. Daira, 20 bis, r. l.acour. 

1JRAND CINEMA à vendre ou à 
H louer. — Directeur mobilisé. 
Sur. AKA, 12, Gnler.-Bordelalse. 

A A11 TEILLES vides de litres. 
SUU sommes acheteurs il haut 
prix. Ec. à Guignan, Ag. Haras, 

DÉTECTIVE-OFFICE 
Recherches, enquêtes, filatures, 
éléments p. divorces. Serv. de 
contre-surveillance contre le vol 
G. MftRIN.B'.lO.r-Ponl-la Mousque,Bx 

A U Chalet démontable 1 mèt, 
!• carrés, devanture rideau 

métallique, et ponette attelée 
ou sép. — S'adresser Hôtel du 
Vallon, a Pessac (Gironde). 

A vendre, Croix-Blanche, jolie 
maison moderne, 14 p., télép. 

chauffage cent., eau chaude par-
tout. — Grand parc. — Garage. 

V Maison, jardin, en face 
■ l'église St-Seurin, 2.1,000 f. 

Latculade, 17, ail. Damour, 1 à :in 

UIUÛM reçoit t. les Jours nlnUn lH.r.Sto-Catherine 

W" ANNIG 83L c. Toulouse, 
rue Brun 

A VENDRE igS^/STf? 
deux voitures à 2 pl. et i places 
une forte jument hors d'âge pou 
vant faire un très bon service, 
S'adress. 27, chemin Doumercq 

IÏAKCE - VENTE- iCHIÏ DE TITRES 
PAIEMENTrfeCOuPONS feManlnimt 1810 
l'.changes avantageux 4» Titres 
JiiAN, 8S. rue Eglise-SI-Seurin, Bd 

A VENDRE 
Camion Peugeot 18 HP, complet 
Garage Bourreaud, Pons (Ct°-1 

PRÊTS SDR TITRES, LOYERS 
SUCCESSIONS, Ttes GARANTIES 
16, rue Conclillac, 18, Bordeaux. 

ire classe 
31, rue de Douai, Paris, 

consulte tous les jours 

BANDAGES 
A ressort.r»';sansressorl. 8àIO' 

BAS a VARICES 
belle qualité, depuis 5'. 

CEINTURES,depuis 5' 
IIAKriil'i.r d'Alsace, Ht, Bnrdxg 

VENTE PUBLIQUE 
de Vins 

Le lundi 5 mars 1917, à quator-
ze heures, vins rouges et blancs 
en barriques et en bouteilles. 
Entrepôts G. PAILLERE, quai 
des Chartrons, 84. Ministère L. 
TERMES - DUBROCA, courtier 
assermenté. 

VANNERIE. Les ateliers de van-
nerie Lalande sont transférés 

56, rue Saint-Joseph, Bordeaux. 

DAUéC usagés à vendre. Faire 
r MB CO offres à la Direction de 
la Ciodes tramways de Bordeaux, 
1, r. du Commandant-Marchand. 

EPiLEPTIOUES 
MAINTENANT VOUS GUERIREZ 

N'HÉSITEZ PAS à demande* 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priesl(Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
IEPILEPSIE et des MALA-
DIES NERVEUSES. # même 
de cas désespérés.-

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 k°s 28 fr. franco domi-
cile. Envoi échantill. contre 0,60. 
Huilerie St-Rjoch, Nice. Agi» d««. 

C A P ET l'*EMMlï lr» cl. reçoit des 
OHuC pens.. se charge entants, 

s. seule lardin M» Clnverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39 Ws 

TEINTURE ùxs» 
USINE LATASTE < ^ 

3, Rue Leseure, 3, Bx. - Ta. 11.31 1 
PAS de FRAIS de MAGASINS § 

AUX DAMES DE FRANCE 
BORDEAUX Réclame du Lundi 19 Février 1917 BORDEAUX 

Continuation de notre Réclame BLANC LINGERIE 
«nPTniltir écrue en très beau coton 
Lr n L I U 11 ri L Louisiane, largeur ni on 
80c/m Lemèlre U OU 
Qualité supérieure Le mètre O' 95 

C U ID TI U P sans aPPrèt, «n beau coton 
Jumel, largeur Q : g Q 

83 c/m Le mètre 
Qualité renforcée Le mètre 1 05 
(IDA DC en tr^8 Donne cretonne écrne, UnArO surjets à la main: 
Dimensions.. 160X3CO 200 X 300 220X385 

Le drap 5'95 7'75 9'5Q 

Tflll F pour torchons, liteaux rouges, 
IUILL. qualité supérieure, lar- fltQC 

geur 65 c/m Le mètre U 90 

TORCHONS cuisine ourlés, liteaux 
ronges : 

Dimensions 50 x 83 55X83 65X90 
La 1/2 douzaine .... 4'25 4^75 5'90 

TflDPLinMC d'office, article d'u- f o I n r 
I UnLinUPiO sage. I. a douzaine I L 10 
TDOPUnUC encadrement rouge. Ifnn 
I U 11 U n U n O genre lourd, la domaine / DU 
fMAPPES ourlées assorties : 

Dimensions 180 X 160 160 X 240 
La nappe.. 7Ï4O 1 T75 

Che-t rois 1 1 y n r n i r composées de 
séries L ! Il U LSI 1 L mises. Pantalons, 
Camisoles, Petits Jupons, en bon shirting, 
garnis dentelle, broderie ou feston : 

frem'.ère séria Deuxième série Troisième séria 

2<60 3' 35 4'20 

série CHEMISES DE NUIT en bon 
shirting, article 

solide, garni galon ou dentelle. /f nr 
La pièce 4 90 

LINGERIE NOUVELLEfos^rtin^' 
La chemise de jour 3' 1 O 
Le pantalon 2'40 
La chemise de nuit 5r 70 

Reflemanûe 
chée, ciel, rose ou paille 
jarretelles assorties 

PflDCCTC '"s élégants, 
LiUnOL, I O en batistebro-

garnis dentelle, 4 

Le corse 112f 40 
TARI IPRQ de Bonnes en bon shirting, 
i HDLir.nO grande largeur,atlaches lar-

ges. Sans poches Avec poches 
Le tablier 1 ' 9g ~~ 2' 20 

pour Hommes, en zéphir. CHEMISES 
col La chemise 

 Le caleçon assorti 2 
plastron à plis, sans 7Q 

25 
pour Hommes, en lennis, CHEMISES 

col La chemise 
plastron plat, sans g f g Q 

p n I Ç pour Hommes cri percale fine, très 
UlILO bien triplés. 

Formes simples Formes doubles 
ta boite de 5 cols 2'75 3!35 

MANCHETTES assorties. 
Forme ronde A chaînette 

Les 6 paires 4'70 535 

DENTELLE M:15 dessins pour 

La pièce de H mètres lf45 
Pfll Q dentelle et GUIPURE pour 
uULJ liâmes et Rnlants, modèles va-

Le col O' 95 et 0f75 riés et nouveaux. 

MOUCHOIRS 
teint, grande taille... La 1/2 douzaine 

carreaux de couleur, pour 
Hommes, bon 

lorle de Cholet, qua-MOUCHOIRS 'mè 
vignetles blanches l^i douzaine 

g f g g 

BLOUSES1'" 8' 80 
> io'90 qfen 6' 75 et 0 ou 

p[_flfj£|_L£ tennis, qualité • 
pour chemises et chemiset-

tes, joli choix de rayures et de dispo- I f I r 
sitions. largeur 80 c/m Le mètre I lu 

satin et paille, 
haute nouveauté 

de la saison, se fait en noir, marine -11 nr 
et nègre La torme / 30 
PETITES FORMES 

Pfll I CTÇ marabout duvel extra, grande 
u U L L L I O taille, en noir, laupe 1 îtnn 
et naturel Le collet I «f SU 
PUâlICOCTTCP laine marengo, maille 
utlflUoOL I I LO demi fine. 11 1 r 
bonne qualité La paire I 10 
ni o laine noire, unis, maille demi- OI Q r 
DAO forte La paire L 90 

CADRES glace, f ronton doré, pieds boule : 
Album Visite 

SÂMA 
BORDEAUX. 24, 28. 28, SO, rue Sainte-Catherine. - BORDEAUX 

COSTUMES et PARDESSUSpir HOlilMEri^ 
VAREUSES beau molleton... I2r50|| PANTALONS 
CHANDAILS pure laine. IO* SOI! BANDES mofleîieresT 

50 
375 

1 

CQSTUMESTfl^
P
|UBDAMES«,c^eur^prving^sTrts 39,59,75' 

VETEMENTS gabardine lmPernieable, coupe nouvelle. 

BLOUSES avec basque, crépon soie, toutes nuances. 

| «J U P ES"ROBES haU,e n0UTeau,é
.
 noir

. marine et fantaisie. 

Fin de Saison 

Soldées à ta* 
Sacrifiées à 4S>' U 

1 ' 35 O' 60 
Ç A P Ç cuir haule nouveauté, cadre recou-
OHuO vert, fermoir argenté, serti "ilrn 
intérieur doublé peau Le sac / OU 
RI nPQ-MflTPÇ contenant 200 pages à DLUuu 11 U I t. O écrire, beau papier 
anglais extra supérieur, perforé ! 
Format Ifix!) 12x12 19X13 
Le bloc 0'45 0'55 

21X14 

O165 O' 75 

JOLI COFFRET; 
50 enveloppes beau papier toile, nuan-1 f nn 
ces crème et mauve, format 25X18. toeoffret I 9U 

mprimé fleurs, cou-
enant 50 feuilles et 

P#»IPç à bûches, monture ordi- line 
OulCO naire La scie I 9U 
CpgCP à bûches, monture sa- Of/fl 
OulCO voyarde La scie L 4U 
PirrTIPnrç à filtre en ler-blanc fort. 
l> H T L | | L 11 LO contenance 6 tas- jf on 
ses environ Prix I DU 

LA PHARMACIE DES GALE RI ES Enface desNouvelles Gaieries 
A'e vend que des produits de première qualité, aux prix les plus réduits 

Itandages en tous genres, i 3'50, 5', 6' 
à ressort et élastiques.... ' 8' et t 2'. 

Ceintures élastiques. 6. 8. 10. 12', etc. 
Bas à varices 5'. 6' TT'. 8'. 

PHOSPHO Beef. tonique S'TS 
Antigastrose Derve, i , „ ,„„„ .„ _ „ 
guérit maladies eslomac I UA DONE — 
Pastilles Para (calmo la TOUJ). La boite Of 50 

à coté du Cinéma Saint-Projet 
85 et 87. rue Sainte-Catherine 

Kpons;es de Venise, depuis 0<20 à 5 et B' 
Piasino Per (anémie) Le flacon 3' » 
ivlixir Virginia (retour d'àiçe)... Le flacon 2,,55 
»irop Para pectoral Le flacon l'SO 

Seul Concessionnaire: MAURICE CHRETIEN. 51. tue JB-de-Carayon-Latour,BoRDEAUX 

! VETEMENTS DE TRAVAIL 

LY0N-GUILL0TIERE 
\ LA MARQUE PRÉFÉRÉE DE TOUS LES OUVRIERS J 

a 
B 

3 VENTE EN GROS : 77, rue de l'Abondance LYON 
1 USINE A VILLBFBANCHE (Rhône) 
ilHIOODEIBailllilRIRBSBViHIlll^ 

GARAGE LÉON, 155, rue Fondaudège, BORDE&DX 
dispose d'un lot important de VOITURES AUT©MOBILES des 
meilleures marques et tous genres de carrosseries — complè-
tement revues. - Demander la liste. 
CAMIONS FEDERAL, 2 tonnes 1/2 ei 3 tonnes 1/2, livrables fin Mars 

L'EFFICACITE DES SIMPLES 
est reconnue contre 

1 
l'ECZEM A 

et toutes les maladies causées par les 

Impuretés du Sang1 et de la Peau 
Varices, Clous, Furoncles. Hémorroïdes, Diabète 

Les plantes seules composent le 

Traitement végétal de l'ABBAYE de CLERM0NT 
Pour connaître ses remarquables effets, attestés par des mil-
liers de malades, demandez la notice en indiquant votre 
maladie et voire adresse à M. L.-A. THEZEE, dépositaire, 
Laoal (Mayenne). 

iwwm IMIUS Duno ' 
Pour Transport de S a G tonnes 

Xjji-^i-fiiisoix immédiate. 

AGENCE FRANÇAISE, 129, Avenue des Champs-Elysées, 129, PARIS 
( On accepte Agents régionaux. ) 

I De 3 à 8 kilos par mois. 
| Gratis Méthode et Preuves 

Laboratoire MARIN 
Enghlea-les-Balns (S.-0.) 

OépAts : Ph<* Bousquet, 8, rue Sainte-Catherine; 
Mi1» Saint-Projet, 93, rue Sainte-Catherine, Bordeaux 

GROSSIR 

CLINIQUES DE BORDEAUX, 10, me Marpux 
Tous les matins : Dentiers, Réparations, Soins, Extradions sans dou-

leur, Nez, Larynx, Oreilles, Syphilis, Btennorrhagio, Métrites, 
traités par le 6O6, les Sérums et l'électricité. 

IIU DDCTDr l'Abbé HAKON, 
Uil rnt ■ rit- possède le moyen 
radical de guérir : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur, Foie et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rien que 
des Plantes. — Notice gratis.- Ecrire: 
Abbé HAMON, St-OMER (P.-de-C.) 

ï f MflrstflrilIÏTI des '°yers vient de paraîtrè. publiant les droits et devoirs 
no luuiattmuiu des propriétaires et locataires penuanl la cui-rre. En venta 
chss M. Lamothe, meSte-Cathorrae, 221. Renseignements SOT toutes diffiîBltSs 2 tr 

Dêfendez-vous 
contre les danger» du Froid, de l'Humidité/ 

des Poussières, des Microbes. 

13 3É2 K<* JE2 X%T 30 2S 
votre GORGE, vos BRONCHES, vos POUMONS 

contre les 
rhumes, Maux de Gorge, Laryngites, Bronchites, Grime, 

Xnf.'vaflza, Asthme, Emphysème, etc. 
avec les 

(TILLE 
Elles ÉVITENT 

s VALD 
Elles COMBATTENT 

toutes les 
TffiaKadleg des Voies Respiratoii es 

MAIS SURTOUT 

Ayez bien soin de n'employer que les 

PASTILLES VALDAVÉRITABLES
 A VENDUES SEULEMENT 

en BOITES de 1.5 O portant le nom 

BlLL'S PHOTO C 
l» 1/2 DOUZAINE *2» rue Ste-Catherlne, BORDEAUX L» DOUZAINE 

fr. PORTRAITS ALBUM PLATINO fl@»fr 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS ■ 
Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38f50 
Reproductions et directs d'après vieilles photographies ou groupes 

IO 

RESSEMELEZ vous-mêmes 
vos CHAUSSURES avec k 

Patin Nationa 
qui coûte 3 fois moins et dure 
- 3 fois plus que le CUIR -

ECONOMIQUE ~ PRATIQUE - LEGER 
Favorisez rittDL'STlUE FKA^CAISii 

en exigeant partout les 

IMS & TJULOtlS TiWUT 

BOUILLIE SIMONNOT 
SOUFRE COMPOSE INSEOTIOIOE 

à Vhytlro'carbonate da cuivre. Procédés SIMON HOT, brevetés s. r,. u. G. — L'emploi de ces deu-f 
produits garantit la vigne conlre toute maladie cryptogamique et la préserve des parasites. 

Sulfate de Suivre, Soufre, Produits et Engrais chimiques. 

S'adresser à M. ERASME SIMONNOT & G", fabricant, à CETTE 

tcjiï durent toujours plus longtemps que les 
chaussures auxquelles on le? adapte. 

MaiiufdCtare française ce Caoutchouc 
0ULL1NS-LY0N (Rhône) 

»£KTE EN GROS : ARAN. 53. rue du 
l'aiais-Gallien, 53, Bordeaux. 

GOPELUCHE fT.'So.WK MUELUCEOI 
BRONCHITE. Ei:?aYSÊME. Phi-LebatardiM r. du Temnle Par;* 

JE ■■■■■■■■■■■■ 

606 Voles urinaires. GUERISON DE LA 

contrôlée par l'analvse do sang. Clinique WASSERMANN, 
28> me Vilal-Carles. BORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

tu Pastilles Comprimées<iDrDapeynrax 
exposées à la chaleur se givrent de cristaux, ce qui 
démontre leur forte teneur ea éléments volatils. 
En dégageant des vapeurs antiseptiques dans la 
bouohe, la gorge, le nez et l'arbre respiratoire, 
elles préservent des petites et des grandes infections 
(rhumes de cerveau et de poitrine, bronchites, 
pneumonies, pleuréaieS| etc ^ 

C'est le remède C7aTTKf2 quelle qu'en soit 
par excellence delà ■ S.*AB.SV^ la cause: laryn-
gée, pharyngée, bronchique,pleuraleou pulmonaire. 
Elles dégagent aussi les voies respiratoires grâce 
â lears propriétés expectorantes. 

Comme elles ne contiennent ni colorants, ai 
calmants nuisibles d'aucune sorte, les entants et les 
personnes délicates peuvent en user sans danger* 
Prix de la Boîte entourée de son prospectus: l"30. 

D' DUPETROTJX, 5, Square de Messine, Paris (VIH«). 

ACHAT .ors DENTIERS ET PIÈCES DENTAIRES, 
même brisées. 

PAPAYANNI- Spécialité. 31. rue Ksprit-des-Loïs, iiordeaux, 
achète comptant au prix MAXIMUM. Evitez les intermédiaires. 

Pour traiter par poste, demandez Notice franco. 

OILEBIE - SAVOBIE • HEU 
DE LA 

6Ie G19 de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

É, Rue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 

Fabrication Française 
le 

ta 
sa 
o eu 

» 

a 

Sauvez vos vignes ! 
Toutes les maladies de la vigne (Mildiou, 
Oïdium, elc), tous les insectes nuisibles 
(Cochylis, Pyrale, etc.) sont détruits par 1' 

OPTIMOL 
à base de sulfate de cuivre en honilli^ nu solution 

Optimol liquide, le ïilo : 5 fr. — Optimol poudre, 
le kilo ; 4 fr. 50. — Emballage et port en sus 
— Représentants agricoles sont demandés — 
Adresser commandes : 65 et67, r. de la Victoire, Paris. 

M. FAIM, Agent Gén', 51, Cours Victor-Hugo, Bordeaux 

Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous bêsoins. 

Les BOUGIES i Les LESSIVES 

LA VIERGE ♦ Du CORAN BLEU S 
AUGUSTINS I L'ANÉMONE ■ 

GIRONDINS ♦ ■oussensesetSavoMenses Q 

PRODUITS FRANÇAIS S 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. S 

]9BBBEBBaiiEaaaBBaBBBWEaiiEaEBaaaiiB8EaB^ 

LA VUE comme à 15 Â^1S^h?eTPo^EAuf pince^eî:^; 
nettes nickelées , 1', garantis pur cristal. Montures soignées, 3'50. Doublé 
inaltérable, 10'. Envol contre mandal-posle. Indiquer l'âge myope N" 

ftWIC M A M A MO Guérison facile SANS OPÉRATSON des , «VIO AUX infllîl AMu véKéiations adénoïdes, des polypes 
I iiaso-pliarvn>rieiis. do l'inflammation des amyedales. -Notice 
1 grafis. VERIHUU, ph«", 25, rue Léon-Say (ch. Pessat) TAl.ENCIi (Gironde). 

A VENDRE, ion^aÔrun corps 
de bâtiments propre à tout com-
merce. S'adresser à M» Logeay, 
notaire à Mauzé (Deux-Sèvres). 

I A il Très-jolies CHAMBRES 
f\ ï . et Salles à Manger, 

Palais du Mobilier *ÏHSL° 

Albert, coiffeur 
40, rue des Ayres, Bordeaux 

Lavatory, 4 places 
Service rapide et antiseptique 

Vieux Journaux 
A VENDRE 

S'adresser 11, rue Guiraude, Bx. 

I O n ' 'it ."> litres Iranca dom., rouge eitra. OU îiuérin, ruoVoltaire,Talence. 

J 'ACHETE tout: sacs, meubles, 
vestiaires, métaux, bicyclettes, 

débarras après décès, et cause 
départ. MASSEZ, 26, c «ce. lix. 

A LOUER DE SUITE beau ma-
gasin, mille mètres carrés, 

quai, près gare. Adr. bur. Jnal. 

A 1IENDRE torpédo 13 HP, état 
V neuf. Boudou, à Lourdes. 

PROGRES DEHTAIR :ss. Allées do Tournv, 38 
DENTIER .1" KÂ. 
lionne, tgara^i KsdPV&i 

SALSES-DE-BÉARN 

A LOUER 
I/nOTEL ET CAFÉ LARORDE 

Situât, exceptionn»». Tr. bon. 
clientèle. S'ad. M° Lajus, notaire 

O »I»C-FEM1WE ire cl. reçoit pen-
ÛnUC sionnres. Mme Parlant-Sa-
boureau, 95, r. Porte-Dijcaux, Bx. 

Achat et Vente de Titres 
FRANÇAIS ET ETRANGERS 

Paiement de tous Coupons 
Avances sur Titres 

ANDRE, 10, place Pu-y-Paulin. 

CAPC-FEMM'1. herboriste 1" 
OHUC ci., M"o Chatagnaud, 6, r. 
pie-Dijeaux,Bx.Pens.Consult.2à5i> 

■ Il Crue H vapeur construcl. 
n 1» Augé, tr. b. ét., force L'.OOO. 
Jcr. Auroy, 137, c. Balguerie, Bx 

TERRAIN IND«1 demandé, pou-
I vaut être raccordé voie ferrée 
proximité gare ,Brienne, Bègles 
ou Médoc. ter. Pierre, Ag. Hàvas 

A uENDRE voiturette lég. tor-
Vp6do,tr.b.état,12HP,2pl.Ad.jl. 

DniIPUCDIC On demande un 
DUUblICnlC petit ouvrier 
et un apprenti nourri, couché, 
blanchi, 182, rue Fondaudège. 

MARIAGES 7 sit., ép. d"o, v>« 
brune, teint mat, très grande. 
S'ad. Victor J., 50, r. Rod.-Pereire 

HP. clins 
_ivé cuivre, magn. Bosch, 

parfait état de marche, voiles, 
1,200 fr. Adresse bureau journal. 

IflUQ extra rouge et bl., 1S5 fr. 
Vlnoia barr., nu, s. gare dép. 
Ec. Jean Lafon, Montussan (Gde) 

Dem. chat siam. p. mar. chatte 
siam. Px à déb.lO.cité Passloot 

A V rANI 

ACCORDS DE PIANOS 
très sérieux ville ou déparlements 
A. LACAPE. l'O. rneSta-CatEarine. 

Pianos a tous les prix. 
Location neufs, dep. 1 il' p' mois. 
Occasions garanties depuis 4501. 

G RANDS PORTRAITS 
avec cadre noyer. Bm M 

Florian, 11, rue Daupliine, ilx. 

T E NT E S 
VENTE - LOCATION 

Joachim,19.modes Fautes,Bx. Tél.S2-1S 

Représentation facile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, s» 

quitter emploi. Ch. Albert, rue 
du Château-Trompette, 7, Bordx. 

„20Om W Caudéran 
tr. jolie maison av. 

jardin, 2 sorties, couloir au mi-
lieu, 8 gdo» pièc, 6 pet. Px sacrif. 
23,000t. r/acil Tixier,8,c.Intendance 

BACHES 

A VENDRE i 

AU demande hommes et dames 
Ufl actifs faisant de la bicyclet-
te pour représentation fixe et 
encaissements dans localités de 
la Gironde. Cautionnement, exi-
{ré. S'adr. 1-16, cours Victor-Hugo. 

A U Ane entier, doux, 7 a.. lm3.") 
w.Lalanne, Grave-d'Ambarès. 

UnTEIID électriq. et continu, IHUICUn 240/480, un à 4 HP| 
7, rue Eugène-Delacroix, 7, Bx. 

A U moto New-Hudson 3 HP, 
• ■ 3 v.. débr.. état neuf. L. 

Potet, 75, cours St-Médard, Bx. 

AU DEM. louer maison 8 pièc. 
UIÏ Kc-rlre Carlos, Ag. Havas. 

A U DECES échop. doub.,rjuart. 
• ■Chartrons, 8 p.. b. jard., sa-

orif. à 9,000'. Ecr. Tioli, Havas. 

nu ACHETERAIT IBocCas. très 
UH beau sautoir rff. Rien des 
marchands. S'adr. bur. journal. 

MARIAGES honorables et sé-
rieux. Discrétion. M" Canis, 

rue Guillaumo-Leblanc, 155, Bx. 

CUPI flVÉÇ expérimentés E.nlrL.UI Eu pourvus bonnes 
références sont demandés à la 
Trésorerie Générale, Bordeaux. 

A WENDRE sur quai Bordeaux 
H ■ 204 madriers Suède 105 x 230. 
S'adresser: PILLOT, 61, avenue 
Jean-Jaurès, 61, à PARIS. 

ACHETEZ, VENDEZ 
VOS FONDS DE COMMERCE 

par le Uâ Journal d'Annonces, 
8, cours de l'Intendance, 8. 
MAISON DE CONFIANCE 

A VENDRE 1017, 
4111 arbres pin 

épuisés. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser au régisseur 
du Dom»» de Ruat.au Teioh (Gdo) 

«fj demande femme très Sé-
UFI rieuse pouvant tenir linge-
rie et caisse, bonnes référencés. 
Ecrire: Raci, Ag. Havas Bordx. 

APPARTEMENTS et chambres 
meub. sont rapidement loués 

GRAND JOURNAL d'ANNONCES 
8, cours de l'Intendance, 8. 

ssTe LIPUIS an 
lisez brohuro M. FAURET, 27. Faub. 
St-Denis, Paris.Envoi grat. pli fermé. 

blanc de Marseille, 
par caisse do 501., .Vî fr. 
par caisse do 100 k., 104 lr. 

■ f contre mandat-poste d'avant: oi 
les 50 k.. 5."> lr. 
les 100 k.. 108 lr. 

trauco votre gare. Savonnerie Pro-
vençale, Marseille Saint Just. 

contre rembours' 

au DEMANDE appartement vi-lin .le de « pièces, 1.200 fr. Faire 
offres Dabadie, 0, r. Guiraude. 

ni HT AH reçoit L 1. (ours 
(J!U I *HU: 2, r. Villedieu. 

REPRÉSENTANT 
actif peut s'assurer monopole 
articles destinés à remplacer 
importation austro-allemande 
après guerre. Références indis-
pensables. — G. G U E RI N 
bureau 114, l'aris. 

ALOUER propriété de Mounot-
Sully, a Garrigues, près Ber-

gerac, à 3 kilom. de la gare, ad-
mirablement située, richement 
meublée, parc et agréments. Prix 
modéré. S'adresser à M» Bracq, 
notaire, à Bergerac. 

De même que le sergent de ville fait cir-
culer les promeneurs, de même le Goudron-
Guyot, en guérissant les bronchites, catar-
rhes, rhumes, etc., fait circuler lihrement 
l'air dans les poumons. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 
dese d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pou. faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant, les mauvais microbes, causes de cette décom^ 
position. 

Si l'on veut vous vendre tel ou te! produit au heu du vôri. 
table Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il es( 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et o 'fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans lu 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot itïrorim( 
en gros caractères et sa signature en trois couleurs : wiotef, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison-
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 trancs le tlacon. 
Le traitement revient a 10 centimes par jour — et guérit, 
P. S1. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût da 

l'eau de goudron, pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime1 

pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas* 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

La Maison FRÈRE, 19, nie ,Tacobv 
Paris, envoie à titre gracieux et francrr 

par la poste, un flacon échantillon de Capsules GUYOT, s 
toute personne qui lui en fait la demande de la part de 1? 
Petite Gironde. 

Chevaux 
TOS trait et de labour, et, deux 
lins, 7, r. Lafon, Baslide-Bordx-

On dés. j"° fox mâle, r, bl.. této 
bl. èt n. si pos.,q.n.Naub,Havs. 

Machines à Glace 
et installations 

FRIGORIFIQUES 
Appareils neufs et occ. diverses. 
Guiet-Jensen et C>°, contruct*» 
spécialtcs, 1-H,r. paradis, Marseille. 

Sage-femme ire cl. Consul:. Pens 
Px mod. Soins antlsept. Dlscrét. 
M" Roland. 30. pl. Meynard. Bdx. 

CHEVAL et BALADEUSE h ven-
dre. — Rac-eaud, 7. cité Pauil. 

lac, 7 (allée de Boutaut. 

Jourrures. Grand stock à solder, 
200 renards. 3, pl. Puy-Pauliu. 

Ihevaux de labour, poneys et 
i tarbais à v, RI» Toulouse, 48. 

COIFFEUSE DE DAMES 
Ondulations Marcel. — Teintures 
au Henné. — Postiches. — Manu-
cure. — Mm» VILLENEUVE, 141, 
rue Sainte - Catherine, 1er étage. 

Avis aux Commerçants 
La Maison BARTHOME, cours 

d'Espagne. 18, Bordeaux, prévient 
Utous sos clients qu'ils trouveront 
1 un stock considérable en loutres 

tissés, charentais tous genres 
sandales, sandalettes, bonnete.' 
rie. lingerie, etc. 

Prix exceptionnels pour gros 
et ,demi-gros. Renseignez-vous. 

îaugar à v., 10xS, avec empla-
• ceint, px mod.S'ad.10-l,r.Pessac 

AV. 2 chevaux p. laitier, bou-
I a n g. ,2 fi n s.occ .78, r. L yco cq 

Forle boulangerie à céder gra-
tuitement i l'essai a bon ou-

vrier surtout. Adr. bur. journal. 

OUVRIÈRES gène-Delacroix. 

AV. MOTEUR A GAZ de Villa 
- 4 HP, ail. par magnéto, à 

2 volants, avec installation. S'a-
dresser 10, rue du Rocher, Bx. 

Désire chamb. mil. occ. et salle . pondueteurs - tvpograpbes -d^», 
a manger. Ecr. Riot, Havas. | U Imprimerie DELMAS, Bordx, 

M*49 a. dem. ch. av. ou s. pens. 
d.fami'e.Px mod.Ec.Jean,Hav\ 

Vins Gironde 1r°. 650 f., proprié-
té. Ecrire : Belat, Ag. Havas. 

LIVRES Industriels pratiques. 
Mécanique, électr.. auto, batt. 

Georges, bouq., 10, c; Pasteur, Bx. 

Jeune fille sténo-dactylo, aide-
oom.pta'ble, déb'°, cherche pla-

ce. Ecr. : Pau-le, b"1 Talence, 230. 

vendre, scie circulaire et if 
ruban combinées. Adr. b. jnai 

Bon ouvrier ploinbiei---/.ingucui* 
demandé, sérieux, place fixai 

157, rue Sainte-Catherine, Bdx. 

OH DEMANDE RAHOTEURS; 
148, rue de Bègles, Bordx< 

ON DEMANDE un petit clerc* 
9, rue Vital-Caries, Bordx} 

RHUMATISMES. Guérison radi-
cale par la Tisane des Pères 

d'Afrique, l'la bto,103,b4Caudéran 

Chamb. s-, à 1", 12, r. du Loup. 

Ou désire acheter auto grande 
marque, 12 HP, occasion ou neu-
ve. Faire offres : Lescouzères, 
Théàtre-Fnançais, Bordeaux. 

tharrties Brabant doubles. Dus-
I sal, Montpon-s.-lTsle (Dord.). 

A louer, 2 pièces vides. 22, rue 
Castelnau-d'Auros, Bordeaux. 

toarrette à bœuls, forte, de-
I mandée.Taylor, à Tresses, G«>> 

USINE HYDRAULIQUE, force 
100 IIP, pouvant être triplée, 

à vendre ou à louer. Ad. b. jnai. 

M aître de chai, ronn. vins et al-
cools, 18 a. même maison. a« 

place. Réfôr. l»r ordre. Ad. b. Jl, 

Postes. On demande débutau 
tes, rue de la Devise, 65, Bdx 

Local industriel 
demandé, très clair, avec fore* 
motrice électrique si possible} 
Ecrire : Rondey, Ag. Havas Bdx) 

MADIAPEC honorables. Ecn MAlliAuCO journl Le Réveil} 
S bK rue du Sénéchal, Toulouse} 

1 
Demandé jardin ou vigne. Clo< 

Cantelaude, chemin Garros* 
Bruges. Bon salaire. , 

PERDU lundi matin fusil Hat/ 
merless calibre 12 dans gain* 

ruir. Ecrire M. Elie Courbin, * 
Saint-Médard-en-Jalles. Récomp^ 

rdu par a.ppr., chaîne cou orv 
Rapp. 35, boulev. du Bou$cat$ 

. , 7 

Perdù jeudi soir, montre or IX 
XVI, initiales A. D. Rapport 

Servan, bijoutier. Récompenser 

Demandez JPartouî 
VOS CHAUSSURE 
CIRAGE CREME Nam MARQUE NATIONALE 

FRANÇAISE 
TOI. Qranda.Rua- vMftNTROUQE CSelrjjaj, 


